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ILES ct111t1rl es 

- - - ---- .. 
J>epuiil!I 11luaieUJr11. anlll6•• on ap,oull.• sur JJ'existenoe ci. 1uae hypoth,tiqu 

bue aoue-ariale d'OVNI. d.an8 ]Ja prorlmitl dee iles Canaries. L• d'bat r'aP­
parld; avec feroe à oauee d• lia notice publi'9 aartid. G. aara 1979 kD.11 l• jev­
nal granÔl-Oanar:Le "El Eco De Canari as". O•llli-oii ci tait .· les dif:fr,ren'\a &J>­
pels téléphQniqu.es re9us à la rédaction en provenance de plasieurs oorr••­
pondants, l•squel ctoJJlmllaliquaiant. la viBion d'un étrange phéno11~n.e par à 
nombreux t'mo:lln•. Kn voici quelques exemplel!I a 

Le pr.mier appel t'léphonique fut réalisé par un correspondant Sigfritilo 
Mt noz. (depui• l• chateau. de Romeral) •igna.1.ant qu'un. objet vo1ant fù vtai-
b. • ver• 20hl5;, lundi 5 aars, re1111emblant à une grande boule de feu, qû d.te­
P iJ'Ut peu apr~a. 11 y ava.it un tMlao:IJn direct, M. Franoisoo VeJra,, d.e la pe-
1 . .>e .unioipale, en ••rviee dans cette localit4§ du sud ( ter1'i:toire oonununal 
i• &an.Bartolom' ài9 Tirajana)~ 

Mr Frano•aoo Delgado Vera expliqua que, alers qu'il revenait avea ea 
voitu_·e à la l•oalit6 oit'•' il observa un ebjet laineux. Au oommonoement, 
il pell.Ba qu'il a'agi.aaait d'un ef~et mctt4orologique J ~ais plws. tl\%'4, il se 
rendit compte que o • ftai t qulqueohoae de dif:fiérem, 00111m• -.ne eapàoe d• 
bo\ûe gc§ante la.nt;ant ca.u feu., quii B. 'leva depuis la Montagne diu <lhien à rer­
te de vue à&ns l'infini, en laissant der~ière elle une train'• anùtioolo'e 
qw;L dura environ 10 minutes. Le p•lioiar, qui voyageait avec ee• enfanta, 
arDlta sa voLture pour que oeux-oi puisaent constater le ph,nomàne, et plus 
1ial'd iJl fal1ut qu'il oherohat una maniàre d'expliquer ae qu'il a.yait 'Ale 

Un nouvel appel t61,phonique fut effeotu4 par M. Jos6 Antonio Rodrif1119&, 
oorrespond.ant du journal en Ai.r'tenara. Il signalait que "ùne volute de\ feu 
jaiJ,lJ:li.t ,ù la mer, rouge ftji, de laquelle se détaoha un objet q'Wil vola à · 
toute vitesse J il fut per~u de vue quelques secondes plus tara, maie il 
laissa derrière lui un oerole, ayant l'air cl 1un foyer très intense et ro..,... 
p, qut oontinlla son chemin à 'l'ejecia, ae perdant àAt now.veau dans la 1118r". 

Jl.'''vànement avait '1;' obs•rd par le conàuoteur ci9 un autobus di1 Dtt.in.sa 
et. les voyageurs qui à oe momen~ se trouvai•n~ dans l• v'hioule. Le oonl.llo~ 
t.-ur, M •. J.0154§ Koreno Gonzal•s., .Xpl4.clua le ph,nomène cle oett• mant-àre 1 

" pràe de tea Pina de Gald.ar, vu. de J·anoalillo en -v.enant dep~• l!.a• Pabas 
à Artena:zra, d 1 où on aper9oit parfaitement l'tle ~·Tenerife, •n ~aoe â•el]•, 
es~. appa.J111. un 'norme oerole rGuge or~, qlliJ sor\~t rap~dement à Tejed.a J 
il •'•n dttaolla. plus tard un objet très brillant~ de plueieu.r• ooul:eure 
(1ja1Ule9 bleu et rouge surtout), q-..1: se si t .. entre l'ile d.e Tenarif'• et La 
P1.nàde de T8Dladaba9 et disparut à perte de vue dans l'infini pl11B taràa. 

M. Moreno Gonze.lez raoonta de quelle maniàre, pendant l• paroeura, il 
tréb\\Oha con~re une voiture qui. se trouvait arrltH et sans luroiàre; •&il8 

que le oonduoteur puisse expliquer le motif àe oette si~uation, car il ne 
a•é~ai' pas rendu oompte de l'obje' lumineux. 

Les autres perBonnes qui se trouvaient dans l'autobus d 1 utinaa expli­
q~ren' l'évànement, plus ou moins co1111Jle le conduo~aur. 

D•:P~·· <luia, le oorreepGndant .M. Paco Ri vero fit saYOi:r qwa •un•· toi• 
de plua l ,a· zone d.ll nor~uast revient au premier plan de 1 1 aotuali t' en oa 
qui concerne les OVNL. Vers 20h20f nollB re9wn•s un appel t'léphoniqu, de-
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p-qis l.a Celzada de Galdar, d 'Ji.gus tin Suarez Almeida, qui nous faisait sa­
voir que beaucoup de personnes étaient les témoins de q_uelquechose d 1insoli.­
te. m.1 s 1 agissait d 1 un objet 1 umineux de grandes dimensions qui venait de 
Tenerife et éclairait la mer et même les routes et les montagnes proches, 
Plus ta.rd? nous reçumes plusieurs app6ls téléphoniques depuis cette zone, 
par lesquels nous pumes percevoir qu'il ne s'agissait pas d'appels à cause 
"d 1 egf:ets }1alluoinogènes 11 (dans le texte, ndlr), mais a_e quelque'chose de 
plus sérieux • . Nous commençames à parcourir toute la zone, en commençant par 
San Roque de Guia, où M. Enrique Bolanos à.el Rosario, , avec un .groupe . as.sez 
considérable de témoins, avaient observé la même chose. Dans cette localit_é, 
un enf.ant observa un OVNI q_ui :Lui produisit une panique terrible ·à tel · 
poin~ qu 1il dut se cacher dans sa maison ; il prévint ses parents qui, en 
se mettant à la. fenêtre, purent être témoins de l'étrange· phénomène. 

Notre parcours fut rapide, mais efficace.quant au nombre· de personnes 
que nous avons interviewées. Toutes étaient d'accord sur l'objet. quittant 
Tenerife lentement en illuminant la mer toute entière d'une.couleur oran­
gé comme celle d'un coucher de soleil. Quant à la forme, les uns a.i 'sa,i.~nt 
q_ue c 1 était comme un oeuf', les autres comme une toupie, et d 1 autres_.que 
c 1 était de forme pointue comme une fusée spatiale ; mais tous assi..ri-aif;lnt 
que . l'objet étai.tassez resplend.issant, qu'il jetait de la fumée, et qu'il 
disparut à toute ·vites se, comme une toupie en marchant •. La visic:in, dans ce 
lieu, dura de 15 à 20 mi:nu.tes 11 • 

Tels sont les faits pour cette journée du 6 mars. 

Mercredi 7 mars, le journG.l 11El Eco De Canarias0 · publia les photos de 
"1 10VNI 11 ,· 

Un témoin .. d 1exception, q,ui vit le phénomène étrange lundi ' dans la soirée, 
fut l'auteur d'un extraordinaire reportage photographique. Antonio Gonzalez . 
Llopis se dirigeait vers · l 'hotél Riviera, à la sortie . de Puerto Rico, pour 
prendre des photos du paysago dans ces pentes abruptes. "Vers 20h2, . dit Gon-' 
zalez Llopis, quand j'allai faire les premières photos, je· me suis rendu 
compte qu'un arc de couleur rouge, énorme, était visible à · 30 kms. Après 15 
secondes de vision, cet arc avait un rayon dè 4 kms ~ et 15 secondes plùs 
tard, c'est à dire une demi-minute après le début de la vision, il ava,i·t; -. dé­
ja un· rayon de 8 kms". 

Plus tru;:-tl? il expliqu~ qu 1il vit de quelle manière l'énorme boule s'éle­
vait comme si elle fut une toupie à l'envers, et comment, par la suite, une· 
espèce de vaisseau, selon les dir·es du témoin, sortait de son sein, avec 
comme des ailes et ~les pattes~ qni, pl us tard, se fermèrent, tandis que le 
sup!J!OSé vaisseau s 1 éloignait en se si tuant dessus "la 1 une, pour commencer 
alors une rapide ascension à perte de vue définitivement. La vitesse attein­
te par le vaisseau serait d 1 environ 1.000 km/h au moment de sa' disparition 
(en très peu cle wecondes) tandis que 1 1 arc lumineux allait en se diluant · 
pour disparaitre 10 minutes plus tard. 

Ensuite, le journa1 essaya de donner une explication sur l'évènement in­
·solite, fournie par les installations d!Alerte et de Controle dans Los Pe­
ohos' ~ mais là, on gardait 'une prudente réserve, disant qu 1il fallait étu­
d.ier" à fond cette affaire, car il était possible de traiter · effectivement 
d 1 un OVNI ou d 1 un phénomène nature 1, 

Le jeudi 8 mars, des versions nouvelles furent publiées par le journal 
11El ·Eoo de Canarias11 • • 

Une de ces versions fut proposée par des témoins, qui décrivirent ... ainsi 
le déroulement de la vision fantastique ~ "dans le quartier Las Tabladas 

.. (dans.la commune de San Nicol~.s de Tolentino), . d. 1 où la mer est visible par­
faitement et le Teide apparait majestueux, M. Antonio dei Pino Bautis.ta et un 
employé, lVI. Francisco Guardia Valencia, de la Instaladora Del Pino de ce lieu, 
étaient en train. de réparer un téléviseur. A la sortie du lieu où ils ré­
paraient 1 1 appareil~ vers 20 h., Antonio del .Pino observa une silhouette 
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s ur la mer et il pensa que ce n'était pa.s normal, car elle se dessinait très 
brilla;nrnent ~ I 1 signa la le phénomène à des gens qui étaient dans une bouti­
que o.u J,ieu, en leur .disànt de ' rester attentifs, parce qu'il pensait que. 
quelquechose cl'êtràngc «?.).lait arrive r. Alors, ils se Ll.irigèrent rapidement 
vers la ville, en faisant le même avertissement à un chauffeur de taxi qui 
allait au ' quartie~ de Las Tabla~as. Ils arrivèrent au centre du village ou 
ils se joit;nirent à M. Leonilo Iiolina Ruiz (curé du village) et M:. Buenaven­
tura Araujo (directrice musicale), fil. Francisco Ventura et 1 1 e nfant Emilio 
Ojeda. Bien qu'ils se dépècherent pour arriver ù la plage, quand ils s 1 arrê­
t ère~t sur le pont du ravin L<•, Alde a, la silhouette avait déja presque dis­
paru. Alors ils décidèrent de s'approcher du bord de mer pour faire un tour, 
et de revenir ; quand ils tournèrent en face du bar de Bienvenido, situé dans 
les parag;es 'i 1 1 enfant avertit le groupe sur q_uelquechose qui ja.illissai t de 
la mer. Alors, ils virent s'élever "1 10VNI 11 majestueusement, lequel se pre­
sentàit comme une toupie à l'envers. Le spectacle fut si merveilleux·que le 
curé slh signa d'instinct. La couhiur c1.e la lumière émise était 'jaune, et 
l 'apyJari tian suivit une trajectoire verticale en disparaissant en très peu 
de secondes". . 

Le jeune homme .l!'rancisco Guardia décrivit la silhouette (sign~üée di.nté;_ 
rieurement) comme un objet métallique entouré d 1 une lumière intense très · 
briiiante, comme un neon, et qui alors, s'estomperait jusqu'à l'apparition de 
1 1 arc luminéux qui jaillit de la zone située en,tre la localité grancanarie 
de Mogan et la localité touristique Tinerferia du Médano. 

Le journal continua en disant que tout n'était pas pour autant solution­
né, quant à l'interprétation du phénomène, parce qu'il pouvait s'agir aussi 
de q_uelque chose plus proche de nous, par exemple d'un missile eau-air, 
du genre 11 polaris11

, lancé par un sous-marin qui powrai t bien être nord-amé­
rj,cain, anglais, .russe ou français. Selon le journal, ce;tte version était 
confortée par le fait que le phé;:1omène fut clétect é par les panneaux de radar 
des servic~s de la zone aérienne des Canaries dans l'ile. Je ·ne comprends 
pas ·~rès. bien la relation d'une chose avec l'autre, car l'objet, logiquement 
et normalement, quelque soit sa nature, devrait être détecté. · 

De même ·le journal at t esta lc:i, :n,ouvelle, q_ui sur cette <:1,ffaire lui fut . 
envoyée par·. And.rès Pa . .llares · Padilla depuis Lanzerote. O:n. disait, entre au~ 
tres choses, que deux personnes, au moins, assuraient avoir vu à 2 heures du 
nmtin, mardi, c 1 est à. dire 6 heures environ 2,près la vision, une lumière 
brillante et très intense qui se déplaçait depuis 1 1 ouest vers 1 1 est . et que 
depuis la localité de r.rao , . on lé;'t.· voyait dans l:e ciel survolant la montagne 
de Mine. On 2.jouait aussi, que le fait. les étranges interférences en TV eus­
sent cessé en totalité mardi e·b mercredi après le constat du . phénomène visi­
ple dans tout!3s les. Îles, devait être un point iuporta:r;it. Au début, q_uelques 
techniciens d'électronique pensèrent qu 1 il y avait rel<;,tion entre les i:nter­
f érences et les visions ët'OVNI sur les îles. 

De m€me fut encore cité le spectacle observé par huit personnes qui vo­
.yageaiènt dans un petit avion de "Nayse,11

• 

Le commandant Eufronio Garcia Monforte? le deuxième pilote Miguel Molle­
do._ et Heriberto He.rnandez Saavedra, voyageur, parlèrent sur l'évènement, .mer­
credi, très succintement, mais en assurant l'authenticité des .photos pu­
bliées exclusivement par "el Eco c'le Cannrias11 , q_uand ofü assU'.!'.'a que l 1objet 
était identique. 

· ·L'avion-taxi de "Naysa" sè dirigea vers Houadhibou (Maurit~nie) -en trans­
portant 6 voyageurs. " A 20h08 gtm, nous vimes une grande ltimière, au débti.t 
orangé-i·ouge·· ; plus tard nous vimes une espèce de cône qui tournait· sur lui­
m~me; de. couleur vert et jaune-pomme. Finalement, l'objet lnissa derrière 
l:tii 1u1 grantl: "vestige"( dan'fl le texte) de couleurs bleu et vert, ·Celu:i..-ci au­
rait 400 · metres de largelU' environ, et il resta pendant 20 minutes• Plus t ard 
il disparut dans l' ihf' ini, en se mSlant avec une . étoile" • C J e 'st ainsi' que 
le ·commandant et . le deuxième pi lote racontèrent 1' évènement. sel on ce. der...: 
nier,· après avoir réalisé les calculs nécessaires, l 10VNI serait allé à' la 
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vites se de 21.000 km/h. "A cette vitesse il était impossible de déterminer 
, .. ·la forme, bien qu'elle aurait bien pu être quadrangulaire'1• . · · · 

L'équipage de l'avion-taxi signala qu 1 auparav~nt . il éta~t possible qu' 
un . ~utre objet similaire pouvait avoir effètué un poxèours identique, car 
on observa.i t un genre de nuage de couleurs ar.c-en-ciel vers lequel 1 1 objet 
se dirigea, Miguel Molleclo, deu..-x:ièmc pilote, dit q_u 1 il ne croyait pas È» 

1 1 existence ' de vaisse;aux extra-terrestres, inais après 1 1 évèneir.ent 7 il a com­
mencé à penser à cette possibilité• "Sans doute quelque chose doit exister". 

Euf'ronio Garcia assura que c'était la première expérience qu'il avait 
de ce.tte sorte, et q,u 1il ne trouvait aucune explication logique. 

Euf'ronio ·Garcia et Miguel Molledo, quand ils discutèrent avec les journa­
listes, venaient d'arriver de Villa Cisneros et s'étonnèrent un peu d'être 
attendus par la presse. Ils dirent fa.ire un ra.p_rort pour les autorités de 
·ï'• Armée de 1 1 Air. De toute façon, à cause de leurs dires et des graphiques 
que J\'Iolledo a.essina, il ressort une coincià.ence totale avec les photos pu­
bliées par lè journal le mercredi, 

Le même jour, jeudi 8 mars, le journal grand-canarie "La Provincia" in­
formait ses lecteurs. ciu'un OVNI avait été photogr'aphié sur film super..8 par 
un jeune homme de Gàldar, qui, aujourd'hui, habite dans l'agglomération "La 
Paterna11

_, Cependant, il ap1.aru'ji, selon 1 1 entrevue q_u 1 il eut la veille aveë 
les journalistes cl.u jo1.lrnal cité, que ce qu 1 il vit ne fut pas le phénorne;1e 
de lundi, mais un autre objet étrange qui survola le ciel grand-canarie le 
27 janvier 1979. 

" Je le pris et je me tus, manifesta Carlos Sosa. Je ne croyais pas 
aux OVNI et comme j 1 avais peur de ne pas· être cru., je ne dis rien, Mainte­
nant que autant cle personnes· 1 1 ont vU: (cela me parut similaire à 1 1 évènement 
vu dans les îles lundi), je me suis décidé à parler. Le film a été développé 
et l'objet peut être vu". 

Carlos Sosa, accompaené d 101egario :riiarrero, apporta le film à la rédaction 
du journal., où nous le vimes, et pumes voir l 10VNI ••• 

"On voit beaucoup mieux avec une visionneuse. La 11.Unière de 1 'OVNI aveu­
glait. ; en forme de pâte de coing. Je m'énervai. La partie supérieure pré­
!'lentai t des espèces de langues de feu, Ç.ui n •'étaient pv,s constantes. Les os­
cillations lumineuses me font penser q_ue l 10VNI peut être propulsé par làl~. 

Les faits se déroulèrent vers 20 h. 1e ·-;,n janvier. L'heure coinoide avec 
ce q,ui arriva lundi. "J'ai l'habitude de me mettre au balcon pendant la 
nuit, parce que j 1 ai un petit coin avec toutes mes affaires. Toujours, 
quand je fume une qigarette, j 1 ai 1 1 habituc1e de regarder le phare. Alors, je 
vis que sur le phare s'élevait une lumière très forte, une lumière qui s'ap­
procha:it peu à peu. Plus proche, elle était beaucoup plus étrange. J'appelai 
ma femme et nous et nous constatames que ce n 1 était pas un avion ou quel­
q,uechose de similaire, J 1 eus 1 1 idée de prendre la camera et je co1rtmençai à . 

. filmer quand 1 1 objet se trouva toi;it près. Seulement 15 secondes, le temps 
stû:fisant qu 1 il survola la te1'1'assef dans 1 1 intention de continuer, .je 
rn 1 o,pprochai de la terrasse bien qu'une ·1umière lointaine, qui disparut im­
médiatement, restai seulemeHt". 

Sos a Suarez s'étonna de cet évènement, .bie~1 qu 1 il n 1 en voulut rien dire, 
Comme tout cineaste amateur 9 il envoya son film à développer, Tout de suite, 
il sut qu'il ~vait réussi queRquechone de positif. 15 secondes de film sont 
prises, montrant un objet très étrange, comme l'objet décrit par beaucoup 
de personnes parlan-t d'OVNI. Cc film, dans une visionneuse seulement et 
avec cles moyens très avancés, peut servir à une étude approfondie sur l'af­
faire, En 15 secondes, il y a beaucoup cl' expositions 9 permettant de con­
naitre les évolutions d'un appareil cl.e cette sorte, 

11Selon mon étucle à la visionneuse 11 je découvris des formes différentes. 
C 1est possible de voir aussi d~s raies, comme un hémisphère avec de la lu­
mière à l'intérieur. Le détail de l'endroit supérieur, avec les oscillations 
lumineuses, attire aussi 1 1 attention11

• 

·_Carlos Sosa 9 d'après le journal, ne recherche pets la publicité. "Je me 
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suiS adressé au joÙriml, vu l'évènement de lundi. Je souhaite· q_ue ce matériel, 
qui peut ou non ser.vir 9 soit vu e.t étudié par los spéc\alistcs cle cette 0.is­
cipline, des personnes qui tré.WE'illent pour percer cc mystère. C 1 est ma 
prcmiero observutibn, mais il est possible que ce· que j 1 ai vu soit f?,mi-
lier· ?:;, cle nombreusos persomios". 

. . 
En continuant son travail d 1 information, le journal 11Je. Provincia11 dû­

clél.re que 1· él. 1 après Sf;S sourcos 9 plusi<!iur.s ··tem~ins ont so'Ui'fert de troubles 
mentaux à l.a suite de .. lev..r ol.Jservation, et que l 11Ïln deux· a même été admis ~i 

1 1hopital •. Il essaya ·encore o'obtenir· des détails coniplémentaires 1 mais ne 
pu·~ les avoir • . Cependant, il se rni t en rapport avoo le docteur 'ï'rujillo 
Cubas, qui explli:qua qu 1 t.me observation d'OVNI pouvait déclen.cher pa:cfois 
des cr~sos psychologiques • 

. . · -'~Quand on produit dos êvènemonts insolites dans une atmosphère cléterrai;... 
née, dit-il, les malades mentaux, ou les personnes préè . .i.sp.osées 7 peuvent . 
souffrir un déclenchement clE: crises psycb,ologiques 11 • Et il ajouta : "De­
vant ces cas supposés, ce qu'on peut recommander est tout à base d'h;ygiène 

·Ïnontal·e. Les faits produi-fs extr'irieurement à 1 1 indivic1u, en aucune fé.l.çon, 
ont Une influence, ou des po~1voirs t>pécial.Pf s'u.r 1 1 cs.pri t des personnes. LE·. 
ville do.i t continuer à vivre en tranqullli té"·· · 

Le cloctcur Trujillo Cubas raprÎela quelques cas très similai.res, qui se 
produisirent avec un· témoin g ;·jeppolin~ 11 Certains pensèrent q_u 1'il8 étaient 

. .. - • -: . A 

surveillés par du courant ou des reyons. Dans ces cas, ce peut etre un 
OVNI ou n 1 importe C]_uel fait sortant ù.o 1 1 ordinaire 11 • • 

Voici. donc toutes les inforinatiomi fournies par· les différents moyens . 
a_e communications, surtout · journ2-listiques, sur les évènements récentr;; sur­
vonua ·dans los îles Canaries. 

Pour élargir cette étude 1 je forai une rer11arque sur les antéc(dent's e·i; 
dori1iers évènemünts enregistrés, cl., apr.ès les archi vos i:1no je possède sur cet 
cndroi t espagnol r;i pri viF..igi é quan-t a.ux dbservci.tio.ns d 'OVl'lI. 

Mardi. 12 decembre 1978, le jourrnù ''llil Ekio de Ca:q.aris.s 11 G.m~.onçai t que la 
veille' de'u..°'C d.e ses journalist.es ::i,r.com:.riagnés d 1 autres personnes observèrent 
trois objets volants . étr2,nges; aperçu:::.: à haute. al titudc 7 jetant clcs éclairs 
'blancs, jaunes? bleus et rouges. L'observr~tiori ·comm8nça par 1',ontaimles et 
finit par Las Palmas 1 c1.e 19h à 22 h 30. 

Par -~il leurs; ·je reçus une iJ fornmtion a_ 1 U:::'l.o s•Jurce quo je nommerai 
."a.9tive"' ('~ien ·qu ' on peut remarquer CJ.U 1 C'lle provient d 1une personnalit·e de 
-1 '?!:tn.t Major de 1 1 Air) que 1er. J! orces Aeriennes Espagnoles tentai0nt des 
reohe11ches pour loca.lJisor un OVNI_ "arrivé" en' 'janvier 1979 él_ans ces Îles. 
Je n:'rü p'as d'autres dètails ~· et j 1 at·~enè.s la sui te él.es ·évènements ••• 

. E·i; :finalement, le sRmcdi 31 mars 1979, l.e journn.l "la ProvL.1cia11 mention­
nait 1 1 observation d' t.U1 OVNI C:.Ui survola9 l'a veille vcr·s 21 h. 1 lcc zone de 
Ivlaspalomas, selon den renseignements recuillis ?i. la redaction du journal ve­
Mmt d 1 interlocuteurs tolephoniques 9 lfUi ac.surèrent qu 1 éù aucuri.e fé'.Ç011' il 
ne pouvait s'agir d'un avion ou de quelqt1e ' chose de simi.lEüre, et; qu 1 i1.s en 
av2.ient réf 6ré à la Zone Acriennc. 

n ' 

Selon les t3-escriptions fournies, entre autres personnes? par M. José 
Lameiro et Mme Mercedes l'ilassuet 7 le phénomène fut /'.perçu à 1 1 heure ci:t ée 9 
sous .forme de deux points. de lurni-ère cl 1 intensité relati vc 1 avec un faisceau 
postérieur étroit (assimilable à deù,."C 0 ci:gares 11 ) qui trë.vorsèrent le ;fir­
mament vers terre-mer p).:us ou. moins entre le phare et ia ville du· Tablera 
cle Mas pal ornas. . 

En accord avec les renseignements des témoins 7 ;le ciel, à cc moment là1 
.était tota;lement découvert et il était ü~poss.ible d'avoir cl.es confusions 
avec la lumière clos phares anti-collision d 1 Ün .avion qui s 1 approchait. c1-e · 
1 1 aeroport. Le phénomene disparut: en haute mer;· après cvo~r ét;é visible pen-
dant quelques miïJ.utes. · ·· 

Jo t_erminora.i cet article en ;,;oulevant une question, qui est dans la 
t8tc de tous : existe-t-il une k,se sous-mari no ù 'OVNI dam.;' les proximités 
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des îles Canaries ? Tout nous fait penser ainsi •• o 

fütdricl. 9 le 7 avril 1979 

Ferna ndo CERllA GUARDI A 

NOTA g 

Mr Ii'ernando Cerda Guard.in est le correspond<:~nt cm CSEH.U en Espagne. Il 
<l eu lé", r,c:mtillesse cl.e rechger p0ur nous cet E.i,rticle 7 en françc:üs 9 ce gui 
est d 1 2..utant plus méritoire 9 et explique les pcti tes imperfections de style. 

Pour en revenir av. sujet de cette étude 9 signc:lons qu'il a été mentionné 
dnns la revue lillLN ('inouvelles récentes 11 ) n° 1B4 9 .:wril 1979 9 p. 34. 

Sur le thème lies bases sous-marines 7 et de l 1Espagne 9 se reporter utile­
ment à g 

1) l'importante affaire du 22 juin 1976 (LDLN 168 9 oct 1977 9 pp 21-22) où 
1 1 equiDage d'une corvette de la marine espagnole observa un OVNI vers l'ile 
de Fuerteventura pendo.nt 20 minutes 9 d'autres objets furen-t; vus par a.es mi­
liers do personnes7 des photos furent prises? des radars enregistrèrent. 
Cette affaire fut livrée à la presse par le gouvETnement espagDol lui-même 
(sources : 'iGaceta clel Norte" 20 mars 197'{ 9 11El Correo de 11.ndalucia" du 
23 mars 77). 

2) 1 1 article cle Oscar G:~üindez ("des bRses sous-mc:œines dans l(A-Glantique ? 11 

clans le n° 18 9 cle decembre 1968 9 pp 3 à 7, de la revue clu GEPA "phenomènes 
spatilaux11 g 69 rue de la Tombe-I osoire :1 75014 Po.,ris) 9 accompagné à. 1 une im­
portante bibliographie. 

3) le livre de A. RIBERA:1 "ces ;nystérieux OVliJI"? De Vecchi editeur 9 1976, 
pages 392 à 414. Titre g i;les, OVNI ont-ils des ba~1es sous marines ? ". Im­
portante bibliographie. 

Noua rosigno.lons 2i. no:c_: lecteurs 1 1 excellent li vro de 760 pages de notre ;::i,mi 
ufologue Michel 1''IGUET ~ ''OVNI? le premier ciossier coinplet des rencontres 
rapprochées en .fl,ro..nce" ( edi tian Alo,in Lefeuvre). 
Pour l;:\ première fois viennent cl' être réunis les rap:r:>orts d 1 observations 
d'OVNI au sol ou près du sol. Ce Gant 600 cas 9 insoli tes 9 troubla,i1ts 9 clas­
sés et présentés avec rigueur. Des plus connus aux inéc1its 9 ils ont fnit 
l'objet d 1 une étude nouvelle :1 de contre-enquÉHes p3.rfois 9 ce qui a permis 
de déceler certaines e1~reurs d.e lieux, dates, d8 faits et üe sources dans les 
récits ra.p1JOrtés jusqu'ici ot surtout dé1nystifier des cas considérés jusqu'à 
présent comme authentiques. Les auteurs ont d6couvert, en dressant ce catnlo­
gue 9 que pour un même jour 9 alors q1-~ 1 une rencontre rapprochée étÇti t signalée 9 

bien c1 1 autres témoins, en. a_•autrE.s lieux 9 ob~3ervaient eux aussi des OVNI 
évoluant à haute altitude ••• Coincidence ? Confirmation de la rèali té çl.u phé­
nomene ? 
Cette somme considérable do témoignages rarportés o.vec leurs sources, de­
vrait être 9 pour tous coux qui, de plus en plus n0i:ibreux 9 S<hntéress,:mt au 
phénomène OVNI 9 un précieux et indispensable do01msnt c;o· rocherche. 

Cet ouvrnge de 760 pages est préfacé par Aimé f!iichel 9 pionnier c1e la 
recherche ufologiq_ue 9 et 1 1 une ci.es personnes au monde qui commissent le 
mieux le problème des OVNI. 
Ce catalogue s 1 étcnd 9 pour la li'rance~ cle 1906 (mais oui !) 2,u 1er jn.nvier 
1977, véritable promenade à travers le•, .tï'rance des OVNI. 
L 1tm c1-es deux meilleurs ouvrages de 1 1 ar~néo 1 

-=-=-=-=-=-=-=-= 
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dans le MONDE 

- YOUOOSL.A.Vll . ... 

La.· revl.1e uf'ologique yougoslave ODISEJ A ( Mr Miloa KRJŒI..J, M1lcinskaga. 
6, 61000 1.:MJBJJJ AN:A, SL0VENIE), une des trèl! rares souroes de reru.h;ignoaumta 
isur les OVllL dans 1 'Europe socialiste, nous fournit quelques olmervations 
nationales intéressantes. Le OSERU remeroie pa.rtioulièrernent Mr Marjan 
JB\lil{·<It, traducteur officiel de yougoslave a.uprêe du tribunal de Chambéry, 
peur les traductions qu1il a bien voulu nous fournir. 

Gdiseja n• ja.nvier-fevrier 1978 -
1 

Le oorreepandant Vincan-11 S·t\Unienik, à. la fin du. printempa de 1971., avoo 
plusieure personnes, ont vu l'atterrissage d'un OVNI. à G.AJll:R.K..AH;. ta 10 
• 1m~11, ils ont vu une ·bau.te rouge en feu traveraer le oiel en dirC"-,ot i otl de 
,j;' ibljana. A peu près au mime tJIOment, d.1 nutres p'ersonnes ont VU le 111ame 
p ~énemà, au-dessua de la montagne Golte. Le 15 avril une personne (Edo 
Cavn.ik ) ·à 20 heures et pendant 20 minuJi.es, 'ii revu. oe mime ebjet qui er.-
VO'J .Jit des rayens aro-an-oiel J il vclai t seulement à 150 œ au, dassus d~ 
lJa ierre • Q.uand il a traversé les lignes à haute tension, toute:.i lee lu;-
11ières environnantes se sent éiieinte11 pendan·li une minute. 

Le 6 mai 1977, le oorrespondant lui-mime, aveo plusisurs personnel, 
nt vu \1ll objet de la forme d'une demi-lune orange J parmi les témoi~ t1e 

.;rouvaient un policier, un artiste connu et le directeur de la sta·tion 
radio locale. Cet objet char.L{~eait d 1 éola.irage et de direotion, ·et il a fa.it 
un retour sur lui m8me de 180° a ·I; il reprit la. direction d 1 ou il vena.it. 

Odise ja n° mars-avril 1978 -

Le 19 avril, un groupe de jeunes ger..~, vers 20 heures, a o·bservé un 
objet qui leur a rappelé une e.xplosion de lueUlt dans 1 1 atmoephère. Il y 
avait trèa peu d'étoiles, pas de nuage, un temps eao . Cett;e lueur leur 
sembla beaucoup plus brillante que la plue brillante des étoiles., et elle 
passait du rouge au blanc et vioe-versa. 

Qdiseja n° mai-juin l978 -
En 1976, le 18 septembre, ùn témoin ooulaire a été réveillé par une 

trèa forte lumi~re. Il a oru qu'il s'agieaait d'un incendie. La femm• 
s'est approchée de la fenltre qu'elle a ouverte, et elle a observé pen­
dant 20 mn lll'1 objet d'environ 2m50 par 4m de couleur ru.anche. Ce qui eat 
intéreeaant c'est qu'elle a vu oet objet comme s'il était fait de cris­
taux (forme d'un ballcn d~ rugby) pos~ sur des pieds au dessus des ar­
bre~, et ces colonnes portantes bougeaient. De cet objet sortaient deux 
r83ons 1 le premier vertioal, rayon ooniqna d'un metre , l'autre horizon­
tal J tous deux étaient blanoë. Les rayons allaient dana la. direction de 
i•égliae, à. peu près à 500 metrea. Ces derniers phénomènes n'ont dui•é que 
de brefs instants. Au bout de 10 minutes d'observation, elle a. consts;t~ 
qu'il ~ta.it l heure 30 du matin. Pendant toute la durée de l'obaervo.tion, 
).es ohiens des voisins aboyaient très fort. 

Odieo j a .r0 juillet aout l978 
D'après un journaliste • le 9 juillet vers 21 heures, plusieurs per­

sonnes de Belgrade ont vu en direction ouest un objet non identifié qui 
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t r aversa le ciel pend0nt 4 minute;J à, 1.000 me tres d 1 àl t i tucle, ot a e:.'l­
sui t e disparu. Ave rti pc,r télépho ne 9 j 1 2.i pris ·mon a ppa r e il photo et 
2' a i pu 9 sur c{;gr c:-.ncli ssement 9 observer 8,u-dessUfJ c1u corps c1e l'objet une 
c oupole et en clefl sous clenx gr2.nds et un petit rayons. 

- U.R.S.S. 

L'excellente revue de Parapsychologie? PSI IJIJTI1El:UTATIONAL (ou "le sur­
rw.turel face à la science") ( 151 Bd Haussmann, 75008 PARIS), dans son nu­
mero 9, publie pages 70 à 81 1 1interview, par Joël André, d'un chercheur 
en Psycho-Physique sovLi-ticwe s Yuri ALI..ABIEV, ancien élève de l'universi­
té de Moscou. Nous avons noté pages 74 et 75 les cl.eux échanges suivants 

J .André : "Les 2.ppé.!.ri tions d 'OVNI sont-Ellles aussi fréquentes qu 1 en Oc­
cident et quelle est 1 1 attitude cl.es autorités face aux témoignages de la 
population ? 11 

~~ : 11 Les observations d 'OVNI sont en effet très nombreuses ~n 
URSS et les photographies également. Les meilleurs documents sont inal­
he1.U'eusement olass0s secrets, mais on m'a. permis d'en voir certains ~ o 1 

est étonna;:i.t 1 Officiellement, on propose deux explio:::.tions : ou bien la 
classique hypothèse des ext1·a-terrestres ou bien une nnomalie géo-magnéti­
Q..ue produisant une forme inconnue de plc.smu,, d 1 ionisé:.tion en somme, un peu 
comme ces boules ou ces colonnes 1 umineuses q_ui apparaissent avant les 
tremblements de terre" • 

J • André s "la controverse sur 1 1 explosion de 1908 dans la r.rou.ngou~k.§1- et 
sur son origine comporte-t-elle toujours une composante noVNI 11 ? "• 

ALI.ABIEV : "C 1 est même, me.lgré les risées do certains savants offioicls1 
une des seules hypothèses à conaidérer (l'autre étant celle de; l' anti ma­
tière), comme 1 1 a dit le Prix Nobel de Physique Piotr KAPI.TSA dans une ,dis­
cussion avec 1 1un de nos 11 secptiques 11 les plus résolus, le Pr . Kitaîgorod-

·· ski • Toutefois, s 1il s'était agi d'une collision mé!.tière . antimatière pu­
re et simple, elle aurait eu lieu aux confins cle 1 1 atmosphère terrestre .et 
1 1 mmihilation avec émission de photons expliq_uorai t bien la lurninosi té 
8.i1ormale qui a lâgné l'Europe entière quelque temps après 1 1 explosion et 
que .. l'on a, tenté cl' attribuer à une comète. · 

Or, il y a eu une explosion gigantesque au sol, mais sans formation de 
cratère et sans fragments de météorite. E;t 1 1 amùyse . de la radio-activité 
montre qu'il s'est produit quelque chose comme une explihsion nucléa.ire 
2. 200 fois plus puissante que celle cl 'Hiroshima. 

L'hypothèse qui explique le maximum de fEi ts 8St cl.one la plus fautas­
.. tique en Ll.ppàrenco : un vaisseau spatü'.l propulsé par 1 1 énergie atomique 
. ou par 1 1 anti matière s 1 est trouvé en diffi.cul té au-dessus de la Toungous­
ka en 1908. Dans un cas comme dans l'autre, la source a: 1 énergie dcvai t 
6tro confinée dans un champ très puissant 7 . ce r:_ui explique c.:.ue 1 r explosion 
irn se soit pé.1s produite dès 1 1 entrée dans 1 1 atmosphère mais au sol. 
' La population actuelle a: observé ·un scintillement anormal de la s;ylvo 

dci.ns cette zone et Ùf;S photos confirmant ce fait ont été publiées en URSS. 
Par ailleurs, parmi les "billes" do mêtal retrouvées sur les lieux, cer­
tG.ines sont en fer absolument pur 9 oc qui n 1 existe pas à l'état naturel 
dans le · minerai terrestre" • (pp 76 à 7ü). 

Voici donc une nouvelle :pièce à verser au mystère üe la Toungouska, 
clont nous avons déjr.. plusieurs fois pû.rlé clans différents numcros ( n°1; 
n°2, n°5 p. 18, n° 7 P• 10) 9 c.uxciucls le lecteur pourr2 utilement se re­
porter. 

Si5nalons q_ue 11 PSI INTERNATIONALS publie de nombreuses photos sur ce 
problème, notrunment (et c 1 est inédit) celle des fameuses billes de fer re­
trouvées s1.U' les lieux. 
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O•tt• rubriqu •courrier• qui_ no~ ••t ohàr• p•ra•1i au l•ot•.Ul! de pren­
dre oonnai••an.o• da diff'r•nt•• . r'aot~•na face à •a r•vu et au phcinem'­
Jae OVRL en g'néral. c .. •e•t d'aut•n.t pl~S positif q'Uf chaque l•itr« ••ii. •n 
fai:\ 1ln v•ri tabl• arUol• :d.• f'ondJ; qu.•i:],. f&iJ't oeuid,rer o•ll.lll• '\• 1• 

l) N•tre aml e-t excellent UfolèguAll jaequee SC©RNA.!!l a •u 1 'amabili-
1;4i de ne'U faire part d•e remarqù.ea auivantes, qu• neue publions dad l•ur 
int•grali t,. 

"Un• f'•i• enoere, o·•est :·peur rue.X- lm m;riitàr• aj>par•n.'\ l dA plu 
jÎlat•• pr•p rtiena q\lè · ·;t • vous éorie~ Jl• 111uïa oertee · oénsoieJi:t que j • ri•­
qu ainsi d.9 · pai:s8er ~11.r un mauvai• esprit ctU. pe\11' ua •ini•tre raba'\-jei•, 
"ai•!• •vit' a. •• .,è~•il~· · · · · , 

~••agit Q·l 1•oQv•no• .d• i•a.r~air• de l'••tteur de t•Uévi•i•a.E..EE, 
r>11hli'9 en PP• 21-23 du u 0 7 ·de v tr• revue=. Cette hi•'t•ir• . ••1 d•venu 11n 
11~'1.tabl• •01assique• parmi lem ph,nemèl!.9• supp~nos inexplioabl••• ai teu. 
l•• auteur& d'•uvra.gea fai•anil. danB le· 1111stè.re en teUt geDre ae soat i'ait 
un. devtiir de lia oit r • S•ua l' e!f t de: oe . matraquage li t114riir•., en · peut 
ooœ..,r•Jldre '·q'U l 1&ff'ai1•• ai" aeqlli• t.au JJ'••prit de oerta:iu 1eotev• la 
••li~~' d• re-. 

nt' p.vta.at; il u e 1 a.git · qu··d·'un• 111•tifioa.tie• à Yi.JI'-• oe111Hro1., .t.9•, dent ie 'mfoani.Hl• a "'' olaire eut dA§m•nt' par l •utrea••• uu§ri.< 'Q.in 
T''l'aSalc kü•, c•e•t à dir• l>a:r 1Ul hemme a'1Ml.eaau cle· teut · ••UJ>9• n d'h••·~ iltt• 
&. ].'•lqp thà•• 'èxtraterr••tr•. Drilk• ••t •n ef:f'•t ..m: d•• pi•n:niera-u:la r •­
oheroh' de 81-gnaux ràdi.• intellige~s 'ffnW!I de l' eapaoe IJt a netamment â.i-
rigê le pr•j•t QZKA. Ll :pr•••nté sa · r.Sfutati•n da 1 1 affaire KliBE lei"• 

·· 41u apapeaiu sur l•• ·ovBL erganiai l•a 26 et 2·7 deoemore i969 par 1("9-
••oiatiea Arnerioaine peur le Pr•grêa de . l.Ja Soieao ; qui êdi te la oélàbre 
~·yiwi "Soie.noe". · n oempte· rendu M- o• symp•Bium a été publié en 1972 
par O&rl Sa.gan et 'Dhornten' Page,. a eus l'e titre a "11!1G • • - Jt. Soientifio 
Debate" ·(Oe1."n•ll \JniverJ!Jit1 Preee) .. Je r4sume oi-deesoua: l ' xpoec§ de Dra­
ke, qui figure aux PP• 248-253 de 1.'ouvrage. 

Ayant . 111 une. versien del!I fa~ ta tràa semblable à oel.ie pu'bli6e da.na le 
"Pheaomàu OVNI~, Drake èut l'j.dée to~te simple, d.• se. rine,ign~r auprèe de 
la sta~ion de television de Heuaton qui avait raohet• l•• inetal latieD.B de 
1 1 anoien 6œetteur KLEE. et l•e explGi ta.i•ù d6s•rmais' ••us l 1lndioa~if .·. 
KPRC .• Cati• station permit. à 1 1 astronome P,e oenauJ:ter .ses arohivee, eii fi­
guraient de Qmbreuae• lettrea et au'\rëa ÜOUment• rela:\ifs à oette affai­
J"•• Teut av~t o9mlftenoê .par la lettre suivante &d.ress'e au "President de 

.. la •:t•1ii~n KW" 1 · · · · · · · · · 

ttveu treu.ver z oi-jctinte ~. photegraphi•'f' prise avec un appareil er-· 
dinai.ra, de oe qu je pana• hre vetre mire,, re9'1e à 3h50 de l'aprè• midi 
le 14 septembre 1953. Cela pr~senterait pour moi un grand int~rlt e' oe ••­
rait une. grande a.ide ai v us peuyi.ez a.voir l'am~bilité de confirmer ou 
d'infirmer par re~o\tt du o llrri•r qu'il s'agit bien de votre mir.' J oe ••­
ra.it en' mlm~ temps une grande aide •i vus marquiez vetre aval au d•• de 

:.la ptio~egraphie• .. . . 

L·•ïngérii•ur en ohef de la •ta-tien XPRC répondi 1i q11 •à •a oennaisaaaoe, 
la photegrafhie ne oerrespondait pas au type de mire qu. la e~atioA utili­
sait lorequ elle •'appelait KLEE. En effet, la phet• H:atrait •impl•m•n1i 



r 

• 
.f 

( 

{ 

I 

- 11 -

les lettres KLEE si.irmo:ntnnt deÙ..x lignes diagonales, .::Llol''s qu~ 1'1 ind .. ica­
tif réel cle KLBB portait lo, montion 11KLEE-'l1V11 au-desuus rï 'une c<..rte cl,u 
'rex2.s et dos not c 2 ne anal 2, Hom:;ton, les yelL".: clu 'ï1c-;:(w,sr;. Les lignes 
diago1mler-i été.dent toutefoio sem1Jlù.lùes i\ colles ciui ra;yonn<j_cnt à por­
tir cie Houston sur la carte cle 1 1 ir,d.icatif :r'0ol . On }ouvait à l;·, rigueur 
attribuer lefl détails perdus à une tr<xnsmissiœ1 défectueuse, maio il 
restait cet écart üe tro.is q.ns. ~ .c 1 eot poP .. :rx.:.uoi 1 1 ingeni<3ur suggérait 
plutôt c1u'il ,,it pu s'agir dé :ir:. :c~ce·ptiôn r:1é(üocre d 1·une publicité de: 
h1. firï11e Kleenex. Mais il ent t6t fa:L:t de so renseig:.1er . sur. lq fc:cit 
q_u 1 aucune chaine dG television américaine n 1 avcü t . cliff.ust . une telle an­
nonce à l 1heure di te. 

De plus ei.l plus L~trie:ués, les responsables èl.e la station KPHC ad.res­
sèrent une nouvelle ·lettre au telespectateur anglais qui leur avait envoyé 
la photoe;ra.phie, àfin a_ 1 obtenir élc plus amples renseignements. Ils lui 
demandaient notamment quel type de récepteur il utilisait et G 1 il av::ü t 
reçu d'autres i1nagss que la mire. La longue réponse qu'ils obtinrent 
ci"ommenço. à éclairér 1 1 aff<üre sous son vrai jour. Elle 6man2'i t non p::.~s · c.1-e 
leur correspond_a:nt initial, ma.is a_• 1.m homme qui se prêsentai t comi"!'le 1 1 

associô de celui-ci au sein d 1urie entreprise commerciale se donnant pour 
but la fabrication de r<'.icép-Geurs de television cu.pablcs de capter en An­
gleterre les émissioii.s des Et?.:ts_;:,Unis. Le récepteur u"Gilis0 était donc d f 
un modèle spécial que ce-t ·astucieux persOïmage r:i.ffirmai t a.voir conçu 
lui-m~me : c'était un ap1;areil super"':"h~t6rocJyue à haute sensibilité (sic) 9 

é',dapté au standard américnin et équipé d'une invention aptJelée cellule 
de lumière (re-sic), mais qui fonctiommi t sans antenne "°. 

Les choses rlevinrent encore plus ch!.ircs quand il appe.rut bientot 
quo la premiëre lettre reçue po,r KPRC, que j 1 ai citée plus haut, était 
en fo.i t une lettre circulRire qui '~~vai t été envoyée aussi n de nombreuses 
autres stations de télévisioµ arnliricaines; 'chaque fois accompagnée de 
une photographie de 1 1 indicatif de lri. stD..tion considérée, ou, pour être 
plus précis, de ln photo c1.e rJ_uelquechose q'l.i ressemblait à 1 1 ind.ic<0~tif 
en question. Une ûtuc.lo o..ttm1.ti ve des documonts révélait en off et certai­
nes anomalies : les soi-c--..isant Lidicai;ifs se présentaient comme dos let­
tres blanches sur fc-nd noir, et .. si 1 1 on distinguait un certain "brouil­
la.rd" sur les lettres, cor;1rne souvePt sur un ecr2.n de tôl~vision 9 le fonc.1 
était on revri..nche parfaitement net. En y regardant de plus près encore, 
on pouvait constater (j_uc le _brl.o"'.J.ilhœè. Ci.es lett:;.~es ressemblait a,u.x des­
sins d 1une surfo.ce en 1:Jois, et que les mêmes dessins so retronvaient 
sur dco inù.ica-l;ifs rlif:fGrents. On pouvait dès lors soupçonner que les 
lettres avaient ét8 pro jet éos sur un Ccran en bois~ , puis photographiées. 

Quo,nd on ctp1Jri t enfi.n, pr,r une lettre ultérieure do~i inventetu·s, quo 
ceu.,-.::-ci p.ffirmaiont avoir capté ég~'loment dos émetteurs sud-arnèric:"lins 
et soviétiq_ues, mais que 1 1 on put constater, sur 1 1 une .:~_es photogrr:cphies 
omro;yôes cor:r.no 11 prouvè 11 , CJ.Ue le soi-disant indicatif d.e l;::i., tolevision de 
Moscou était en ••• a:1.glé::iis, la supercherie ne pouvait plus fa.j.re le 
moi;1d.re doute ! 

On peut dès lors tenter de reconstituer le scénario suivnnt ~ les 
escrocs -il faut bien les appeler par ce no1n, puisqu 1 il y avait inten­
tion de lucre- anglais avc..,ient sans doute photor;rnphié lors d'un VO"Jrngo 
aux Etats-Unis le.s inclic.0tifs de di verses stations de télévision. l ls 
s 1 6to.ient limités aux indicéLtifs probl1.-blo11Cnt par manque è. 1 habileto tech­
nique pour obtenir une reproduction de bonne quali tu cl' iin<:,gefl mobiles (en 
1953, nous ne sommes pns encore fi. 1 1 èro du magnetosco1)C.:). Même de simples 
photos ont cl'nillours c~U l,;ur sembler de trop :n_;diocro r.unlit,:J pour fai­
re la réclame de leur mirobolanto "invention", puisqu'ils ont été con­
traints de les rec1.cssinor et de photogrA.phier une projectio11 sur ecrnn 
de ces dessins. r11out était 2,lors prêt pour la grande démonstration ~ ils 
n 1 avaient plus c1u' à. proje~cr des diaposi tivos sur 1 1 ecran c1e leur éèppa-

... 

·-· 

_) 
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reil" supor.:.machin-chose dov<J.nt un cr::rdlc d.e spectateurs incrédules ot ad­
rnir0-tifs, qu'ils ·invitaient ,3, im1ùc1rtalisor 1 1 évènomont et à écrire au:-. 
stations 0 capt écs 11 pour se faire confirmer 1 1 anthentici té de 1 1 indic::~tif 
pho·fo~~phi-0. 

Et tlil. jour se produisit 1 1 incident qui, si la Terre comptait moins c.lo 
n.arf s, ç,urçü t dti mGttre fin ~ 1 1 escroquerie, mn.is qui al.L.;.i t au contr2,iro 
la propulser, le be $oin de :nerveil lot1x o..idant,. vers une renommée i11esp6r 60 : 
1 1 une des stations 11 capt éos" avait chang6 d 1 i:r'ldicatif depuis le voyar;e de 
nos.escrocs . Ceux-ci ne so :démontèrent IJ~'.-5 pour autant : leur machine 
était encore plus merveilleuse qu'ils ne le pensaie;.1.t et avait pu capter 
cLe-s ondes; qui nvrüen1; erré perid.:mt troio n,ns autour d.o la Terre , , • 

Voili.~ c.01111,ient uno tcnto,t:l.ve d'escroquerie CJ.Y'.e 1 1on ne peut pas r::uo..J.i­
fier nutrement :.è.J.ue minable' quo.nù on f3onge à le-, rnstici t€ de la reproc1-uc- . 
tion den indicatifs 1par :orojection sur L'icru l de bois, est dovo:m1 un pas- · = 
sage obligé de.s ouvrages sur les mystères de l'univers. Bt pourtant, l 1 éx­
plication complète était en possession do la station KPRC drms les semai.;.. 
nos qui ont suivi 1 1 'évènement~ Il y a de cera 26 ·ans, mais le canard est 
toujotU'S vivant ••• IJ. a m8r.ie bien engrrlisLé aÙ fil clu temps, :rmisque je lis 
dann 11 10 Phbnor:'lène OVNT11 que de "très nonbreux téléspoctat~urs des tles 
britanniqüos vire·rrt ·1 1 i n dicatif de 1 1 omettcur KLEE sur leu,rs eor~.1.ns"; 
n.lors que so.ul;s av;..ü ·ont eu· ce privilège les invi t · s de nos esqroos ~ ll.u­
cui1 porte ..... p8.ro1·e de la .ODC n •a bien e frto ndu f ormuié l.'.1 conoluS:i.on! Ôit ée·. 
LaBBC a'éf:J:'ect;i.vement enq\l~té sur. J. 1affaire, mc:,is n'ayant apparcm·1~e;.i'.t 
pas 6té au nombr'ë lles h'énjficiàires dÔ 'la corresponde,noè dèlira'.nt.ê des 
"inve1Jteur::>", :olJe n' o. :pu. que conclure qu. 1 elle "ne pouv:ü t ni, prouv~l'. 
ni ii.1fir,mer:, .:,10- Vc-:t.l:idi té de cet-, 6v~nemen·l:; particulier11 

• , :. 

Nu1' bt:n:;o:l.n: à.011c 'Cie fairti ap1Je'l à .une iEtervcn-Gioa extrate~res'tré· pour 
rend.re · .. compt3 de cette 8.ffair\3. •.•" A mu connaü::r.:anc..;, la r éf"t~t atie r . t_i_ui • 
pr6cède ri:·t'~ e:qcüre· jam<üs (:té publiée en langue frruJ.Çnise. Je v ·ou;s 'sà.u- · · 
ro,is. ·a:ànc 'gré, ·a.e publiei'. la prG°sente lettre dans vot.re revue r.tfü!- que· o-et-
te l:ab'ü:nC So"i t coinbl.~c-. · · ~ :=' 

. Au:tro chos~ à: présent, en .b're-f 1 par une c1œieu-so ironi~ du sort (que " 
Charle:s Fort aurait peut-êtrB t:tp1)elee 11 coïncidence ox3.gérée 11 ), le c.lernior ; 
muncro de votre revue public à la fois i1H1 préoodonto lettre, où je :faisais 
p::irt. do mon sc'opticimnc à l' ôgard dq.s rumeurs sur los OVNI écrasés et les; 
cadnvros d 1humanoidos, et l'article de Jean SIDER qui, s_c faisant l':ocho on 
France. clo Leonard Stringfield, é'-lFlorte do nol'.lbr,rnses précisions nouvel-
les. sur: ces rtunizurs. Lcoture faite, je pcrsir>te d:ins ma méfiance, ot cc · 
potu' diverses raisons. 

ToU:t d'abord? JO co:1;:tate çi,ue Jean Sider lui-mgme croit devoir ücar-· 
ter la moitié clos cas. C'est là une m:..'..rque cle pruc'once qui l'honore, ra2..iS 
les· raisons de ce rejet tiennent plus nU::c circonstance's dann lesquelles 
le récit a été fait ou au co.·,portcmcnt du témoin qui à la CGJnsistànco 1i18-
mc clu rêcit s bien souvent, la trame des récits accept6s est exactement la 
m~me que celle des rèci ts rejet us, aucu...-ie spécifiai té ne c.,_istingue les uns 
d.es nutres. C'est eênant ••• Co qui est encore plus gë3nant, c·•est l;:i. cu­
rieuse propension des OVI,!T à s '0craser sur le territoire des Etats-Unis : 

RAPPEL 1 nou3 ranielons à nos abonnés et ::;unis q_ue ùoux p~rraanences par mois 
leur sont réservées, dans notre local au 

7 rue Métropole à, CHAMBERY 
les 2~ et 4à mercredis 

de 18 h • 8. 19 h 30 
llls potll'ra.nt alors entrer directement en contact avec les responsables de leur 1 

association ou revue. N1hesitez pas, nous serons là pour vous l 



- 13 -

aucun crash connu e~'l Europe, en Àfriquo, en Asie, ·en Alneri<iuc du Sud· · · · 
(si Ce r1 1·est la très récente et douteuse affaire de Bolivie) 7 1 1 affài-
re du Spitzberg est un canular démonté depuis longtemps § seules res­
tent, pour 12. symêtri e sans doute, quelques très vc:"gues rumeurs émanant 
du rival historiciue des USAfi. je veux dire de 1 1 URSS (voir J.Lo ne·gauden­
zi 7 11 Q.uestion deu, n° 18 9 PP• 91;...101 )'. Et enfin tous ces OVNI ·en perfü.tioh 
ont· 1 1 exquise poli tes se envers 1 1 USAF de tomber dans des coins desèrti­
ques (Arizona, r1ouvean-Mexic1u.e, ·i~Iontana) où l'on peut les récuperer à . 
l'abri des 'regards civils indiscrets. Tout cela me ·p2.rait bien curielL'C 
e·t; v~1ut la peine qu1 on y réfléchisse attcnti vement.' •• 

'. . . 
Le récit .n°3, que Jean Sider ,accepte, me _parait particulièrement s-ur­

prenant ~ si ,~éel).oment on voule1i'.t garc1,er un secret e,bsolu. sur ces o_raohes, 
pourquoi pren.dre lE: risque de montrer un tel film à des gens qui autre-
1ïJent n •.en o.uréj,ient jamais su quoi que ce soit ? Si vraiment ce film a . 
été montré ·dans ,ùiverses bases, je subodore un'e tout autre intention cle 
la po..rt de 1 'USAW ; loi,n de v<;>uloir camoufler quelque chose, celle-ci · 
aur<J.it choisi cette manière très sÜbtile d' instii1e·r peu à peu· une ru-
meur dans ~le public, ,sach~nt .bien -la psychologie hunaine étant ce qu'elle 
est-_.que,. clen1'1nder. le secret absolu était un moyen· iiifaillible pour que cer~ 
taine..s. personnes parlent ·h6t ou tard ••• 11

• 

2) .ltenonse de J ee.n :SIDEfl! . aux ·de.ux d~rnières lettres d.e J açques SCO.lUiAUX.. . . . . - , • . 

11 Par _ 11 Phenomène . OVNI3 n°7, _,quj, reprend votre lettre aQ.ressée au Ç_SEJ1U, 
j 1 apprends que mes supposi t i ans SUr les fonctions réelles d.Ü Pro ject _ . 
r'IOOW).T,}ST, . "ne sont pas justifiées" selon vous; · · ... · · · 

Sur quelles b2.ses volis 2.ppuyez-vous pour &tre alissi péremptoire ·1 . Moi_, 
je S.UPPOSE. Vous., vous Ali'FIRMEZ. M~is vous ne prouvez pas vo's affrtma.tions. 
De mon cot~ j .e pe.ux .pa.rfa.itement clélnontrer que je " f?uis peut~tre ·da ns le ,, 
·vrai. 

Je ' m1 abstiendrai d•argumenter stir le fait que depuis plus de 30 é:~ns, 

1 1 uS.AF nolis roule dcins la f2rine. Ses . commissions-bidon .. qui se .i:n.lcc{iclè­
rent à Wright-P~tterson ou ailleurs, ne furent que des rideaux de fumée. 
Nous nous en doutions depuis loùgtemps. ·Aujourd'hui nous en somm~s cer­
t~iiS. D~B · dôoiunën.ts réœemment divulgués parle.Dr Bruce Maccabee, et 
émanant du J.r.B.I., ainsi que ê.es données" issues cle la C.I.A. obt!=!nues de 
William·Spatilding, directeur du Ground Saucer Watch, le prouvent de la fa-
9on la· plus fo:hnelle. 

Voici sur quoi je base mes Stn:POSITIONS i . _ 

Le Pro ject ~1001'UHJST fut mis. sur pied. par· la· lJi vision de . Tèchnologiê 
Ei;rangère du Haut ·c ommandcinent de 1 'US Air l~orce, et AU DEPART, n 1 avait 
donc rien.à, faire v..vec i•A. '.f.I.C. (Renseignements de l'US:Al]1 ),-qui, en 
eénéral, se charge de la création, de ses propres sous-sèrvices• , 

Le but avoué dµ . Project MOONDUST étnit celui-ci i récupérer et ETlJ­
DIER tous les débris glanés de lJar lè monde 1 appartenant à. des · objets spar­
tiau.x éyrangers (sous-entendu~ satellites, étages de fusGe porteuse, •• ~) 
réintégrant l'atmosphère terrestre.; Bien. Rien de suspect j.usciu'ici. 

·· Or, le Pro j eèt MOONDUST 9 pour être réellement efficace, repo_$~ ___ ......_._._.........., __________________________ ......, ___ , ___ , ........ . 

RAPPEL - RAPPEL RAPPEL -

Touj-Ou:Ps dans la ·-sa1·1e ' de conférences de ·son ··local, 7 rue Metropole à 
Chambery, le CSERU organise le premier merored:i: de chaque mois, à 20h40, 
un· · d'ébat publié. sur un: aspe.et particulier cle l 'ufologie. 
Ne pas craindre de venir, et Q'runener ses amis 1 
Pi"'ôchaines soirées · i · 3 ibctobre 7 novembre ... 5 decembre 



-14 -

EHrIE.EŒMENT sur les informations q;ue peut lui clonnor l e res e au SP.AllATS (Spa.­
ce Data System) qui dcpend (~u NOR.An. Car c'est ce reseciu qui surveille 24h 
sur 24, toute la quincaillerie q_ue l 1homr,1e a i!lise en orbi te n.utour de s él, 
planète. 

Le res·eau SPADATS, tout comme le Q_.G. d:u NOR.AD, a son P.C. operatiormel 
si tu~ à EN'l' A.F .B .. dans les monts Cheyenne~ Colorado .Pour des raisons faciles 
à comprendre, techniques, mais aussi de logistique 1 le projet MOONDUST au­
rait dû normalement être cer,.trali sé à ENT .AFB, au pire dans une des nom­
breuses bases de 1 1 USAF au Colorado telles g Lowry P..FB, Buckley Air Natio­
nal Guard, Rocky Flats, etc .. u 

· Mais nori l On préféra envoyer le Project M.OON:OŒT à plus de 2.000 kms 
de là où il aurait dû être basé. Là où procisement furent basées TOUTES 
les commissions :lfllLJrT1U1ŒS créées pour enquêter sur les olŒervations c,i' 
OVNI. (Project Colorado, basé à Boulder, et Project Twirùcle, bésé à 
Vaught et Holloman, Nouveau .Mexique, étant des commissions .è.e CIVILS). 

Etant- donnü que les occasions, pour les américains, de se proctirer des 
informations · capitales sur les engins sovietiques ou chinois à partir de 
Q.uincailler'ie en· milliers de morceaux (pratiquement introuvab1es et inex­
plai tables) sont quasi nulles, disons plut8t rares, il est bien_ évident 
que les gens et le matériel affectés à · ce genre de travail restent inem­
ployés. Je soupçonne donc, à juste titre, que ces effectifs .et cet eq'l.l.L­
pement· poùrraien1; éventuellement~ passez-moi 1 1 expression, "se _-faire ·la · 
main", sur deG artefacts usinés, disons pudiquement ••• •.•en des lieux. inCDn­
nus". · · 

Gomme Wi-igb.t-Patterson AFB est sensé abri ter des carcass.es d 10VNI 
récUJ)érés après crL1.shes, UN+UNc.DEUX 1 · 

. Ce . qui . n~ ·veut pas dire q~ je suis d.ans le vrai. Mais avouez maint~ 
na.nt ·que mès SUPPOSITIONS sont .JUSi.rlFIEES ? 

Faites confiance aux militaires ~néricains en ce qui concerne l&s en­
qu~es sur les rapports d'OV~IT. En aucuns cas ils ne resteraient les bras 
croisés. à regarder passer des engins non identifiés u,u dessus de leurs 

. bas.es stratégiques. Tout se passe en c ,:rnlissc, dans une .total~ dis.cretion. 
Lei;; commissions., to.utes sans exception, furent des leurres p.oUP .- ab'l.lser 1 1 o­
·Pi.nion publique. Pendant c e temps, des orgo.nismes 11f'antomEls-t1 oeuvraient 
en toute quiétude, parfois n'ayant aucwie existence ."fficielle?· parfois 
co.moufiés en unités . insigrùfiantes pour ne pas attirer 1 1 attention. Le' Pro­
jeqt MOONDUST me semble idéal pour ~tre un service, non ,pas camouflé, mais 
"faisant des heures supplémentaires" 9 si vous voyez ce que je veux· dire l 

-Comms pour me conf'orter dans mes sentiments à ce sujet, j 1 a:j. appris 
il y a quelques jours se~lement . · (1er semcl.inc d 1 aout 1979) par Mr Todd ZECHEL,. 
directeur de C.A.U~'s.s., ',Arlington, Virgirùe, USA, que des membres de son 
association avaient mis à jour 1. 1 existence d. 1 .ui1 groupe secret d 1 études au 
sein de l 'US.AF, qiJ'.i ·s 1 intitulerait : INTERPLAlilET.ARY PBENONENA UIITT 1 Zechel 
m'affirme dana sa"let-tre que cette information est EX.TRENEMETu-ir' SElUEUSE. Il 
profite de l'occasion pour nie confirmer qu'il a bien l'intention de mener 
ùes actions en justice contre l 'USAF sous èouvert du F;-eedom of Information. 
Act.· · 

Le CSERU a eu .1 1 amabilité de me com:rniniquer la partie d 1 une seconde let­
tre (cf'. ci-dessus) que vous lui avez adressée, où vous manifestez un cer-

DERNIER RAPP'~L -

. Les finances du CSERU étant précaires, e.t la gestion de notre revue a'Q. pl.us 
serrée, n 1 at-lïendez pas nos lettres cle rappel pour vous r6abonner ! Le der­
nie~ numer~ auquel vous avez droit vous est signalé par un formulaire gli.s­
~é ~n première page. 
Il nG>US serait utile aussi que vous puissiez, ami lecteur, réaliser quelques 
abonnements à notre revue, .ce qui nous permettrait d 1 en e.Tl!eliorer la qu.::l.lité. 
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tain ngacement, pour nf? pan dire de 1 1 irri t'"'..tion, à la lecture de mon ar­
tiole sur les crashes è.ôvoilés par l~eonard S~~RINGl•'IELD. 

A mon avis, il ser2.it préférable que vous fassicrn commitre vos ·doutes 
à celui qui les à di vulguos, c'est à dire à Stringfield lui-même. Moi jo 
n 1 ;J,i fait quo roprendrè cie s informo..tions obtenues par ce chercheur americ.'1..j,n 
jouissnnt d 1unè excellente· réputation. J'ai émis tm avis pe~som;oi â. cha­
gue cD,s, basé plus sur une impulsion intuitive que sur autre èhosc. Il es·t 
bien evic1ent que ces "condensés", ramenés ,3, un volume plus petit dl'.lns l é' 
revue d.u CSERU, ne peuvent consti t:uer des bases fondamentales pour -1 1 ét,-,...; 
blissement d'une constant;(}. par exemple. Au niveë?t.u é'o ce qu'en a divulguê 
L. Stringfield, j'ai parfaitement conscience que ces allogations S0!1t d 1 i.me 
grande fragilité, pèchent J)ar insuffisance de détails, et mm1quent cle pré­
cision, de clescriptions circonstanciées, et aussi de références (gui, où, 
quand, com1<1ent). 

Si l' affnire du film visionné par des radaristes vous parait lU1. 11 coup 
fourré", libre à vous de penseI' une telle chose. Notez que le temoin; de 
c~t-~e affe,ire avoua à StrinL,..-field qu'il ava.it été aborclé par un offi·cier. 
de la sécurité de sa base? 15 jours a.près la fameuse f:! éance? qui lui ëti t 
d'oublier le film visionné car c' ét2.it un cumlar. On clevine élSsez f"'-oi­
leme~1.t le but de 1' opération. Los radaristea (qui voient q,uand même pas 
mal de choses sur leurs ecrans)? d6ja pas _très oonv.:üncus sur l' authen­
ticité du ''documentaire", apprennent de f;;i..çon cliscrete (très astuoieu..~, 
d 1 aille.Ùrs.), que la bande ooncern0i t tm cnnular. Comme ils ne sont pas 
ic:Li.Qts, ils subodorent une opération qont ée pour tester leur dcr;rê de dis­
crétion (on leur avr.i t dit clo lo. bouclêr). Resultat g toutes les histoires 
de c:eashes g_ui leur parviend_ro:nt par J.ê, sui te s<:ront accueillies .--,,vec de 
lnrees sourires ~tccompagp.és de clins d'oeil, MEME LES VRAIES, même lorsqu'il 
s 1 :;,girn. a.es affirr.iL'Ltions de RADAH.ISTES AYANT VU DES SPOTS D'OVNI TON13ER 
EN CHurrn LilliŒ SUR LEURS ECRM!S ! Voile, 5, non sens le but réel de ce film. 
Il n 1y a qu'à filmer (pas besoin de faire appel à la Mctro Gold·wyn Hayer 
pour le faire) UN VERIT.lllLE CRASH D'OVNI tout simplcmènt 9 sans gros plnns, 
pour ne pas que la réalité soit évic'\mte. 

L 1 iè1téressant, à mon sens, dans ces histoires C:.e crashes, c'est que d.e­
puis le symposium du MUFOi~· à lkyto~1 en 19'7Ü? où furent' clivulgu6s ces 17 
"condensés", les Lili-IGUES SEMJlLEPT SE DELIER. . 

Ainsi Gordon .Cooper, l'ancio..:~ astrommte, au cours de 1 1 emission TV 
nationale Tçi:..rfot-row Shot-J en automne 1970? décl3X<1, q_u 1 il était convaincu 
q_ue 1 1USAF dêtenait la carcasse d 1 tm OV1JI ot son equipage décêd8. Puis, 
quelques semaines plus tarcl. 9 William Spmtld.inr:~· obtemù t deux déclarations 
sous ·serment émanant de deux officiers supc:..'ieurs retraités, ayant appar­
tenus à 1 1 USAI!', relatives à tm cr<:\sh cl 10VNI. Tod Zechel, dans so:.1 courrier 
cléj a cité, me confirm~üt ces dou..."'C temoignages 1 dont l'un va lui permettre 
d 1 c:i:t'taquer l'Air Force on justice (cc sera long, n'en clou-Gez pas). 

Personnellenent, j 1 ai o bten.u un t émoigmte:o de seconde main, re):atif. à 
un document reprenant les allér;ations d'un scientifique lle lrn,ùt niveo.,u, ,qui 
oùtint un prix Nobel il y a quelq_ues années. L 1 inform;·~tion parle de 1 déµx 
cadcvres d 1 e:x.-t1·a-terrestres cle gTé:'.11.cle taille qui 21.uraient été cori.tc;nplés par 
ce sci·cntifique· déms des circomito.,nces 8.ssez exceptionnellos. Je ne peux me 
montrer plus 'précis, hélas, sans ri squer de rompre "une !promesse faite. LL'L 
seconde main est 6galen1ent un scientifique 9 et si o' est un CC1?1-Ulur, je dois 
rooonnni trc qu 1 il est remarquablement bien monté puisqt~e le témoin princi- . 
pal, commo preuve de 1 1 origine non-terrestre des prétend.us cadavres ;, dû­
veloprie un argumefrt de .8pecialistü' que seul un biologiste IJOUVai't com1.ai­
tre. ·En effet, eri calculé:,nt le poids histonictue :0.es cellules· :prulevées sur 
los corps, les rè.sultats obtenus pc!Xvene.ient à un chiffre ridiculement bas. 
Après moult vérifications, le poids "impossi .ble 11 persista. 

Il ewt bi81i éviclent q_u:o tous ces Glé;nents, lorsqu'on les rriet bout à 
bout 9' consti tuènt un fniscoau d.e "fortes présemptions" à défaut de preuves 
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îorrnelles. Et ce qu'il faut absolument faire, q_uand ce-i;tc: masse d 1 inform2.­
tions pE1rvient dans les mains d 1 ü1form0teurs tels q_ue vo1,s ou moi, c 1 est de 
le:_; diffuser. Tant pis si parmi ces cas, un ou plusieurr3 canulars se son-1; 
glissés. Il faut ::mvoi.r prer.dre certains ri::;ques d<:ms la vie, et les d~­
chcts s-::ront mis au co:npte ù.es pertes et prof~ts. Il y a ·trop ·cle "rumeurs" 
pour q_ue tout so'i-t fc..:.ux. Une ou doux histoires seulement sernient vraiment 
suspectes. A pcœtir de 20 t émoignél.ges, on n n1c droit" cl 1 er,-l:irevo±r une poo­
si ble réo..li té. 

Je conno.is un f;cientifi(lue sérieux q_ui enquête sur 11 les f<:mtomcs du 
r.rrianonli. Il p0ssède 16 témoig:12-ges éto,16s sur 75 Ems! Pour lui, 16 temoi­
gnages estimés valables font une· constante qui mÉ:ri te une étude approfondie. 

i.\le pensez-vous p<>.s ciue le jeu en vauo..rai t .la chande;l.le, en enquêtant 
sur ce;:; crashes pour voir s '' hl y o. quelquechose · cte vrai là d_edans ? Préférez­
vous. vous voiler la face et boucher les oreilles ? 

A propos de 11 1 1 exquise poli tas.se'; déiployée p2.r les OVillI qui· tomb'ent cl.ans 
ci.es ragions désertiques, vous auriez .grandement int8rêt à étudier des cartes 
r.U:LI'r.AlRES des lieux concernés pnr ces crashe~J. Ces ·zones ne sont déserti-· 
ques que géographiquement. Mais HILITAIRENENT, j 1 aime autant vous · dire 
qu' el:J_cs rec;orgent et' inst al.lat ions stré],tégiqnes et autres bases nucluaires.: 
Et c 1 est 2t cause de CELA, ~:uo 11 1 1 cxquiso poli tes::.;e 11 que vous a·(;tri buez ü.UX 

OVNI éçrasés,, prend tout son sens. Quand vous so,u.rez que la CIA viont de 
a_ivulgucr au G.s.w. 200 pages :le clocuments. i·elatifs \'la vague d 10VNI de ' · 
1975 sur les :BASES AERU;J,TffES :;> 1rR.P1'11EGIQUES de 1 1 U:-:l Air .l.'1orce, peut-gtre que 
vou~ mesurerez davantage la justesse de mes propos. De plus, dans un pro;,.. 
chéli,n article devant être publié cet. hiver dans LDLN, je parle longuement 
de ces "faux helicopt3r.es 11 qui survolcrent pratiq_uement tous les terrains 
c.1-'e13sais è. mi-es.iles du Montano., pr~cisement en 1975• 

Les vieux brikoarcls cle 1 1 ufoloeie sCJ.vent depuis bien longtemps que leo 
OVNI ne sont p<.tS là pour sulphater les champs de pommes de terre de Belgi­
que, rno.,is, po"Lu~ certains c.1 1 entre eux, 11 surveilier11 les structures.milit~~i­
res clos pays hautement L.1ù.ustrialiséso Rappeloz:..vous les : fameuses "boules de 
feu vertes" aperçues UNIQUEMENT AU DESSUS DES I10TALLATIOiîS sr.i'RATEGIQUES 
i:JUGLI:AIHES du· Nouveau-Ifoxique; à lr:. fin cles <:1.li.n6es 40. et au dobut des o..n­
nées 50 • Elles provoq_uèrent même l..J. ci'éation clu Pro jc:ët Twi1ùde, sous-com-
mission du Project Grudge. · , 

Quant à . votre! 6tonnornent de ne p;i,s ccnmai tro de crashes c.illeurs qu' 
aux Etats-Unis, il est plus que surprenant. Croyez..;.vous quo si c •·était le 
cas, ces ·pays iraient le crier sur les toits ? Le 11 cover-up'1 'seré1it prc..­
ticLuement absolu. Rien ne filtrer::Li t. Et si les crashe~.-~ sont proportion~ 
nés ailx installû-tions mi li to.ires do première impo:btance, rien de plus lo­
gique qu'il s 1 en produi~e plus au;-t USA, au point que le cover-up n'a pu em­
pgcher la propagation dé 11 ~urncurs" 9 puis de t émoie;no.ges. Si cel2. est, 
1 1 DB.SS n dû ·probablement en em·egistrcr aussi. Maü; là, le cover-up est 
cl 1 une efficacit6 qui se cor11prcnd. éÜsen:ient. 1; -

3) Au sujet de léè lettre de JL RIVJGRA publié(_'. do.ns no-Gro munero 7, .concer­
mmt la négation par HYNEK de lo. re~·ir0sedati vite de J .L. fülOCHARD ·d;n CUFOS 
pour lo, E'rance 9 JL BROCH.ABD nous fait parvenir copie de la lettre dudit ·ny­
nck, en date du 27 aout 1976, nommant led.i t Brocharcl collo.bornt0ur. du Cufos 
pour la lt'rance ! ! Et lllr BrochG,rd. de conclure ~ "de deux choses l'une, ou' 
bien 1-e Dr HYNEK ignore ce c1ui se pasG.e dans son centre, ot 1 1 on a ngi. à 
son insu ; ou bien, cc qui est plus grClve, ·sa main ci.roi te ignore ce que· 
fait la gauche ••• Ce que je retire de cette H .Jventure 11 où je laisse quelques 
plumes, c'est que le Cufos n'est qu'un "Trou noir11 , et malgré 1 1 aurüole dont 
il se pure, ri' est pns plus sérieux qu' U:n ·g:r:·oupe moyen frc,nçais'. ••• 11 • • 

. . .. 
Nous rojcindrons· po~:;c 1 1 instant JL Droch2.rd dcms cette opinion, cnr cette 

tr:ilste affaire est p'our 110 moii1s curieuse, et é\Sscz dôcevo.nte. Le ç:seru. 

-=-=-=-=-=-=-=-=-~-=-
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L' 1 N C R 0 Y A B L E a f f ·aire 

ZANFRETTA 

S'il devient de pluE en plus laborieux de suivre de près TOU1'ES 
les aff ai reB 11 cl' enlèvements" clans un f::Oi t-disan t OVNI qu1. se produi­
sent., il est encore pl us di f fj cil e d 1 accepter pour argent comptant tout 
ce que les témoins peuvent rapporter de leur expérience, m1mie lorsque 
leurs all6gations sont obtenuea en êtat d'hypnose. 

Car mn1heureur;cmcnt, nous ne connai.ssorrn pas encore très bien, 
pour ne pas diro dn tout, le procorrnus que développe une régression 
hynnctique ctnns l 'euprit d'un sujç~t intèrrogé dans ces condj tiens, ni 
q1 311 e est la part des fantasmes perf.;onn els, d<:HJ rêves et des brt bes 
'l ' ~:(•uvenlrt; ru1ci enf; ou rôcents qui"B'~~chappent 11 des cellules du cer­
, . 2~ pour venir s'imbriquer ~vec~es v~ritables souvenirs de 1 1 &vene-
. r t qui nous intérèsno, non mémori_sén au niveau du conscient. 

Il eot tout de m'ême cur:i.eux de constater que dans la quaroi tota­
lité ~es cas de ce type, dont celui resté célèbre des époux HILL( 19/9 
1961), le ou les témoins rapportent un 11scénario 11 qui tient dehout, 
vJ~ c;r·P. le caractère ahurissant des détails révélés. Les évènements dé­
~ r'i tf; ont tons un F'.NCHAINUŒNT logique, len ac tümb menées, les dépl \­
::en mts prétenàur:::, lr::s échHnees verbaux (ou mentaux), se produisent 
d::ir :_-; une i:;uccesGion de scéner;.; synchronisées, obeissan t à un canevas, ql "l 
<nt, quo1 qu'on en din~, El~UILIBlŒ. Comme une pièce de théatre bien ré-­
glée il y a un perr;;onnaee cnn t.nü (le témoin) qui ost confronté à des 
s:Ltua.tions étonnantes, ?!1atD aucunumen t absurdes ou démentielles. le 
théme do chaque réc:i t. ext:Lrpé est d ' oil.leurs sens:î_ blernent toujours de 
l<J rn~rnn eau : UnH ou plufüeurs personnes roulant en voiture de nuit, 
sont "enJ_evéee" d'une façon rar-cmen t claire (.Sauf d.:rn:J le cas RAYMOND 
S!IF.ARER-Avrj_l ?O, et de COLBY-KAtrnAS-20/6/76~,sc retrouvent soit-disant 
·1 l 1 inU)rieur à 1 un OVNI et y subif;.sent différents "examens" sur les­
quclt; nous ne pouvons qirn fa:i.re des conj ect.ureD. Les témoins sont ensui­
t~ resti tnés .'.?t 1 eur environn8roen t, parfots avec un décalage d' espace, 
mnis toujours avec un déca1 age dt! temps. Autre si 1nili tude, le ou les 
tô'ltoins ne mémorisfrnt lTAHAIS tlU n1vcau du conscient, ce qui 8 1est passé 
~ partir du momf!nt o~ ils Gont directement survolôs par l'OVNI, lequel 
se:nb1e avuir la posGibilité de "neutraliser" les fonctions cervicales, 
au rn0ins au niveau du conscient. Le ou les témoins se souviennent en gé­
néral avoir vu quelqu•: chose d'étrange dann le ciel (une lumière mobile 
dans la plupart deG cas), puis plus tard, se rendent compte d'un"trou" 
dans leur emploi du temps, soit en consultant l'heure, so.i t en réaliBan t 
qu 1 i1B ont accompli une pnrt.ie dP- ll';ur itinéraire sans 11 vivre 11 le tron­
çon de chernin qu'i1-s ne ce sc1uviflnnent pas avoir parcouru. 

Il y a un a.utrc: [;1Bpcct que l'on retrouve é.i:~alement dans tous les 
cas, i:;ystématiquement (sauf le cas PAH1n:=m, ??/1/77- entités-machines). 
Les occupants de 1 10VNI kidnappeur sont dépeints comme des ~tres humains 
qui sernl>lent faits de chair et de sang (sauf cas de COIBY, humanoides­
robot~:;) .ol :ao~it le phyg:ique, en r;ynhèee, peut ~tre résumé ainsi : Ce sont 
d8s êtro.f> hu:1i'a-i1rn de petite taille : lm20 à 1m40 (lm65 dans Jee cas Herbert 
SHIRMER-3/12/6'1) el Raymcind SH,E:AfU:l~ -AvrLl 19?0); tête volumineuse par 
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rapport au corps, yeux obliques, vêtus de "combinaisons" une piece de cou­
leur dive:se selon le cas, les traits du vj_sage n'étant pas très nets,par 
fois caches, par une sorte de masque style chirurgien; peau sombre, · basa­
née; mains rarement distinguées mais l~ doigts quand ellessont bien vues 
(Cas de Stanford-6/ 1/76~ .No tons en passant que cet te déscription corres­
pond également aux petits humanoides, qui, à 1 1 état de cadavres, seraient 
conservés dans des condi tians de ~au.te sécurité ·à la base de Wright Pat­
terson, Dayton, Ohio, USA, s'il faut en croire de nombreux ufologues amé­
ricains._ Ce qui ne manque pas d 1 être troublant. 

Mais que devons-nous penser d 1une affaire où un kidnapé prétend 
avoir été enlevé par des créatures fantastiques de trois mètres de haut? 
Que pouvons-nous retenir d 1 un individu, apparemien t sain de corps et dt ee­
prit, qui déclare avoir été enlevé à deux reprises en 3 semaines d'inter­
valle, par les M:EMES CREATURES, et à la même heure ? Quel crédit . accor­
derons-nous à ces témoignages obtenus sous hypnose par un SCIEN"TIFI QUE 
sérieux, également en deux occasions, et en présence de plusieurs· person­
nes ? 

···Avari t d_e répondre à ces questions, il serait bon de vo.ir dans le 
détail tou,s les éléments de cette affaire en rapportant les évènements 
dans leur ordre chronologique. 

Fortunato ZANFTIETTA, 26 ans, vigile dans une société privée de Gênes 
est 1-e ''héros". de c,e.t.te histoire. A priori ce n _1 est pas un amateur de 
canulars ni un faiseur de calembredaines.Ce n 1 est pas un malade mental 
non plus, là nous pouvons en être certain, car il a été i.n terrogé 'par des 
spécialistes qui, gageons-le, se seraient certainement rendus compte de ' 
son état anormal, si tel avait été le cas. · 

Zanfretta, se "trouvait vers 23h30 le 6 Decembre 1978 à la sortie de 
la localité de Marzario di.Torriglia, près de Gênes, en plein exercice de 
son nocturne métier, qui consiste à effectuer des rondes destinées a su~ 
veille~ les villas de riches propriétaires, la plupart vides d 1 occupan.ts 
(residences secondaires), afin de décourager d 1 éven tue],s cambrioleurs~ 
C 1 est précisément au cours d 1 une tournée de vérifications de ce genre, 
qu 1il fut mis en alerte par le comportement anormal de lumières insoli- · 
tes à proximité d'une 0abitation qu'il devait contrôler. Il se trouvait 
à ce moment-là dans sa voituee, à l'arrêt, prêt à faire re~artir son mo­
teur. Tout-à-coup, juste après avoir observé ce curieux mouvement de lu­
mières, ses phares s'éteignirent et sa radio de bord cessa de fonction­
ner. Il saisit sa lampe de poche, dégaina son révolver réglementaire,et 
commeRça· à marcher lentement vers l'endroit suspect. Brusquement, il fut 
projeté vers l 1avant, sous la poussée violente d'une sorte- de bourrade, 
comme si quelqu 1un 1 derrière lui, lui ava.it donné un coup de poing dans 
le dos. Il pirouetta sur lui-même et faillit tomber. DirigeaDt le fais­
ceau de sa lampe-torche vers 1 1 agresseur présumé, j_i sentit alors ses 
cheveux se dresser sur la tête. Dans l ·e rayon de lumière de sa lampe, se 
tenait . une phénoménale créature verte de 3m de haut ! "L 1 ére"des petits 
hommes verts s'achevait et celle des grands hommec verts commençait ! l 

A ce moment-là,comme dans tous les cas de "kidnapping" dans un OVNI 
que nous connaissons, ··la conscience du témoin semble avoir été neutrali­
sêe. Le souvenir suivant mémorisé par Zanfretta le situe environ CENT 
CINQ ··· MINUTES plus tard,_ à 01h 15 exactement, à peu près au même endroit, 
étourdi, à moitié ébloui par une puissante lumière dégageant une forte 
chaleur, émise par ce qui parû.t être un objet volant s'élevant dans le 
ciel.-Ce dernier était enveloppé d'une 11 gaine de luminosi té 11 dans laquelle 
IL BAIGNAIT, sa forme étant triangulaire, de section plate, le tout d'une 
couleur blanche écl<?-tante. ~anfretta déclara que le fait d 1 être quelque 
peu gén~ par l'intensité 'de la luminosité l'empêcha d'estimer les dimen­
sions de 1 1 appareil, mais il prétendit avoir remarqué qu 1il était énorme. 
C'est à peu près à cet instant, lorsque l'engin disparnt dans le ciel de 
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la nuit, que le vigile consulta sa montre, déja préoccupé de la suite de 
son serv:ice. 

Mais il n 1 était plus en état de poursuivre sa ror.de. Il fut retrou­
vé par un de ses collègues de travail, un certain Giovanni Cassi bba, qui 
avait été envoyé à sa recherche, Zanfretta fut découvert prostré dans sa 
voiture de service, l'air complétement groggy. 11 Son visage éta:j_t glacé, 
mais son crâne était brù.lant" déclara plus tard Giovanni Cassibba qui con­
stata. en outre que .son collègue était dans un· état de choc certain. 

Le vigile fut donc dirigé sur l 'hopi'te.l San Martino de Gênes, où il 
fut admis. C'est le Docteur Giogio Gil::motti, neurologue éminent, qui exa­
mina Zanfretta. Lorsque ce dernier récupéra tau tes ses facultés, 1-e spé­
cialiste lui fit subir quelques tests et ne releva aucune anomalie sus­
ceptible de faire appel à un de ses èollègues psychiâtres, et le déclara 
sain d 1 esprit. 

C 1 est le 23 décembre 1978, que Fortunato Z~2fretta fut mis en état 
d'hypnose par le Dr Mauro MORETTI, un des meilleurs spécialistes d'Italie 
des traitements par hypnothérapie, et c 1 est ainsi que la "délirant.e affai .. 
r-e Zanfretta 11 fut mise à jour. 

Sous hypnose, le vigile i tali er révéla avoir . été ewm.ené dans . un OVNI 
nporté par un faisceau , de lumière verte", et mis en présence de créatures 
formidables de taille (3m allégués) ainsj~ bien que d 1 aspe~t. Zanfretta dé-o 
cri vit les occupants ~omme paraissant•recouverts d'une sorte de fourrure 
vertel Leurs yeux furent dé:.t:ieints comme étant triangulaires et de couleur 
jaune ! A la place de la bouche, le vigile nota une sorte de pièce appare­
mment métallique, peut-être un peU t. appareil cachant la véritable bouche 
des êtres, mais là-dessus, Zanfrotta ne fut pas très clair .. P.:otr contre il 
distinga parfaitement sur le front des créatures, dè grosses veines roses 
qui saillaient, ainsi que sur les cotés du vi·sage. 

La 11 salle" où il se trouvait était semi-circulaire et munie d 1 appa­
reillages divers diffictlement comparables à quelque chose de connu du 
témoin. Cep en dan t certains évoquèrent vaguement dans 1 1 esprit du vigile 
des tableaux de contrêHe tels qu'ont p1?ut en voir dans cèrtains centres 
de surveillance de centralês génératrices d'électricité. La température 
intérieure lui sembla très élevéê; et ia lumière diffusée d'une grande in­
tensi té. Le témoin se souvient avoir remarqué, tout au tour des parois cir­
culaires, une rangée de "hublots" ou ce qui y ressemblaient beaucoup, 

Les créatures, qui étaient munies de· CINQ doigts( et non pas de QUA.­
TRE conni:ie les petits humanoides d 1 1m20 vus dans d 1 autres affaires) ten tér­
ent de communiquer avec le témoin, selon celui-ci, à 1 1 aide . de "signaux 
lumineux et de sons", transmis par 1 1 intermédiaire d 1 une sorte de casque 
qui fut placé sur la· tête du 11kidnappé 11 • Ce casque était si serré sur son 
cr~n.o Zanfretta en éprouva une vive douleur. Outre cette "opération cas­
que", le témoin fut "éxaminé" comme s'il était l'objet d 1une vi':'e curio­
sité. 

Deux autres spécialistes assistéren t le Dr .Mauro MORRETI, qui dé­
clara., ·à la fin de la séance d 1 hypnose, que le vigile gênais ne pouvait 
absolument pas men tir et qu 1 il étD.i t obligé de considérer que cet homme 
a..v'àlit bien été le.centre d'un évènement hors du commun. Pour le scientifi­
que, il ét:rit impossible que Zanfretta ait pu raconter une fable, l'éta.t 
hypnotique le lui interdisait. Toutefois, le Dr Moretti reconnaissait qu'­
il était difficile de savoir exactement qu'elles pouvaient ~tre la part de 
réalité et d 1 une po osi bl e interférence de souvenirs emmagasinés dans le 
cervea.u, · issus de-18. lecture de romans de science-fietion.(Peut-être qu·e 
Mr .. ~ertrand MEHKLJST pourrait &élnirèr notrE' lantenrn à ce sujet~ car j '­
avoue .humblement que j 1 ai cessé de , lire ce genre de littérature depuis que 
je m'intérècse à l'ufologj_e, il y a déja p.~1s mal d 1 ë_nnées)~ 
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Ne croyez pas que 1 1 iü stoire .s 1 arrête là. J 1 ai dit au début de mon 
article que le témoin avait été 11 enlevé 11 DEUX fois en :3 semaines. Effec­
tivement, quelques jours après son interrogatoire sous régression hypno­
tique, 1 e vigile Italien fut de nouveau "in tercÇlpté 11 par ses ravisseurs à 
peu près au même endroit, ·dans la célèbre côte de la Scoffera plus pré-

-. cisément, dans la nuit du 26 au 27 Décembre 1978. ·. · 

f 

( 

l 

L 

L'histoire se répétant, à peu s 1 en faut, nous passerons directement 
à la 2è séance d'hypnose, qui eut lieu le 7 Janvier. 1979, toujours dirigée 
par 1 e DR. Mauro MORRETTI. Zanfret ta rn.con ta une hi.stoire qui ressemblait 
un peu à la pr·emière version de cette étonnante mésaventure, mais il don:r:r.a. 
quelques précisions suplémentaires . 

Ainsi Fortunato Zanfretta fut déshabillé par les créatures de 3m 'de 
haut (une dizaine dans 1 1 engin, selon ses dires), avoir été passé au cri­
ble, "examiné comme une b~te curieuse", au point qu 1un moment donné il 
s 1 écria à 1 1 adresse de ses "kidnappeurs" : 11 Mais enfin, vous n'avez donc 
"jamais vu un hommett ? "· Question qui resta sans réponse. Puis tout aus­
si conscien-cieusement, Zanfretta fut rhabillé par les créatures et rendu 
à son envirrcinnemen t. 

Autre détail pittoresque noté par le vigile. Les créatures s 1inté­
rè ssèrent de fort près à son révolver au pain t de tirer une cartouche 
mais sans bruit de coup de feu en tendu du témoin. 

La poliee passa au peigne fin les lieux dl1. 11kidnapping" et découvrit 
une grande empreinte dans le sol, faite d'herbe brülée, en fonne de fer 
à cheval ~t de 3m de diamètre. Une. autre tra.ce, peut-êt:re de pas, faisant 
50 cms de long, fut également relevé~. Mais il plù.t cette riui t-là et s'il 
y eO.t d·~autres traces, elles durent être effacées. 

Il y avait un peu plus de monde à cette séance d 'hl.'lpnose supplém­
entaire, dont quelques membres de la famille du témoin ainsi que son em­
ployeur; Mr .Gianfran·co TUTTI, qui n.1 avait pas réussi à "digérer" la pre­
mière version, malgré le fait qu'il. a~~ettait volontiers que le jeune 
vigile était connu, dans son entreprise, comme tout à fait sérieux et 
équilibré. Ebranlé par cette 2é séance d'hypnose J laquelle il se trou­
vait, il avoua qu'il n'avait jamais pensé un seul instant que Zanfretta 
a:i:t pu "inventer" une hist'Oire à dormir debout". Il ne voyait d'ailleurs 
pas la raison d'un tel comportement. Publicité? Qu'a donc rapporté les 
déclarations de Zanfretta à son auteur jusqu'ici ? Rien ! Sauf :les riéa­
nemen ~ des moqueries, et beaucoup de scepticisme. C·1 est du moins 1 1 avis 
de Mr ~ · TUTTI. 

1 

Il y a probablement d'autres détails dans cette affaire que je n'ai 
pas rapportés. J 1ai surtout évoqué l'essentiel. 

Il semblerait donc, :1 priorm, que le témoin n'ait pas menti et qu'­
il soit intimement persuadé de la réalité des evènements qu'il a depeints. 
Le Dr.MORETTI, bien que réservé dans ses conclusions, a été catégorique : 
111 'hypnose profonde dans laque:pe le témoin était plongé", ne lui donnait 
aucune possibilité de déguiser la vérité oul'd'inventer intentionnellement 
une hi·stoire". C 1 est déj a important. BI en qu 1un mythomane pourrait, à la 
rigueur, être aussi convaincant. Car un 1:1ythomane se persuade tellement de 
l'exi~tence réelle de l'univers qu'il bâtit autour de lui, qu'il devient 
pour lui à 'une matérialité certaine au~ point qu 1 il livrerait, sous hypnose 
la fable qu'il a mis au point inconscient. 

Mais Fortunato Zanf.retta n 1 est pas un mythomane, les spécialistes 
qui le prirent en mains s 1 eu rendirent bien compte, sinon vous pensez bien 
que l'accent aurait été mis sur la déficience mentale du témoin, et cette 
affaire 11 1 aurait pas dépassé le cadre des enquêteurs. 



N'oublions pas que le vigile a été test~ par un neurologue, un psy­
cho térapeu te, et deux autres spécialistes en psychologie. Il est impensa­
ble qu •un homme- aussi modeste que peut l 1être ce vigile, puisse tromper 
des personnes qui ne doivent pas ~tre faciles ~ abuser. Nous pouvons donc 
éliminer_ cette possibilité. 

Alors ? Rêve ? Hallucination ? Peu probable à mon sens. Car on re­
trouve dans l 1histoire de Zanfretta des points communs 11 clas.siques 11 avec 
d'autres récits du même type : "l'examen complètement nu; Le conscient nEU 
tralisé au début d<:l contact et 11libéré11 à la fin; l'absence de bruits.qui 
nori1ialement auraient düs être entendus (le coup de feu); le 11 casque 11 posé 
sur le. tête; la déscription de l'intérieur de,l'OVNI; le 11 faisceàu porteur" 
Oest une coicidence trop troublante pour appartenir à UD rêve ou une haJ_­
lucin':ltion. 

Mécanisme d 1 au ta-suggestion créé e.u . ni veau du subconscient provoqué 
par un interrogatoire sous régression hypnotique mal conç.u ? Difficile à 
retenir, car le Dr.Morretti n'est pas un ufologue qui au:rai t ·pu être tenté 
de b~tir .. un questionnaire dans le but d'inciter le témoin à répondre dans 
un sens souhaité. Du reste, Le Dr.Morretti, s 1il est président de l'asso­
ciation italienne des hypnoth~rapeutes, n'est pas connu pour ses affinités 
avec l'ufologie. Il y a donc lieu de penser que ce spécialiste n'influenca 
pac leG réponses du vigile. Signalons que 111 séance d'hypnose du 7 Janvier 
fut filmée et passa sur uno station privée de télévision géneicG (la TVS) 
1 e soir du 12 Janvier 19?9. La séance d 1 hypnose dura 53 minutes. 

Il me parait difficile c;l,e tirer une conclusion définitive sur ce cas 
car il est encore trop tet ·pour le c::i.taloguer commEi C.E.IV authentique. Je 
dirai sÎmplement, en attcndœlt d'autres inf:qrmations, qu'il présente par 
certains cotés, un cEtractère dq sérieux indulii ta.ble, mais que la descrip..;. 
tion des créatures alléguées, complètement différente;:-; de ce que nous con­
naissions, me laisse .<J.Uelque :peu dubitatif. Je conseille è.onc à tous les 
passionnés d 1ufologio de ranger cette affaire dans un petit coin de leur 
mémoire, ~ sans tror) lui accorder d'irüportanqe. Plusi~urs confirmatio·ns s:e..: 
ron t nécéssaires pour lui attribue:v une ·étiquette, quelleque soit 9.a ·cou­
leur. 

Vous aurez nDté que je n'ai pas évoqué la possibilité pour que lo té­
moin ait été la victime, de la pél.rt des occupants de 1 10VNI, d 1une implan­
tation cervicale• Un scénario aurait été 11pro.grammé 11 dans le cerveau du té­
moin afin qu'il décrive une fiction et non uas la réalité des faj.ts. Beau­
coup d'amateurs d 1ufologie l!s'accrochent. 11 à - cotte hypothèse. Je n'en fait ·· 
pas partie, car je ~)ars du :prilicipe suivant : Si les occupantr..; d 10VN,I vau-, 
lt:lient qu 1 un kidnappé ne se souvienne pas de son 11 s6jour 11 en un lieu quel­
conque occupé par une civilisation étrangère à notro planète, jamais au.cun 
témoin ne se rendrait co1.,,pte cl.8 ce. qui lui e1;:;t arrivé, et jam ais n(lus au­
rions en tendu p2rl er de "kidnappiriss" dëJ.ns dos OVNI. 

fl,. mon sens, les o ccu:pan ts d 1 OVNI coapten t surtout sur leur systèrne 
qui permet une "neutralisation" du conscient, sa.chant parfaj.tement que le 
témoin ne· se sou.viendra pas qu'il o. été 11 enlevé 11 • Je ne pense pas qu'ils 
puissent soupçonner le fait y_ue nous ayons la possibilité d'activer le sub­
conscient en mettant le sujet sous r.egrcssion hypnotique. Rappelez-vous ce 
que disait 1 e "chef ufonaute 11 à Betty HILL, i 'orsque s 1 ét;:rn t vue reprendre 
le livre que 1 1 huma;noide lui avait 11 donné 11 , elle lui dit que de toutes fa­
çons : 11 ••• Je m'en souviGndrai (du livre), même .si c 1 est la dernière ch·ose 
qu'il m'est donné dG f.:üre !"Le chef", après avoir ri, lui avait répondu : 
" Vous vous en souviendrez peut-être, mais J'ESPERE QUE NON • Cela peut vous 
f3.ire du mal, car Barney, lui, ne s'en souviendra pas . C'est pourquoi, IL 
SERAIT PREFERABLE QUE VOUS OUBLIEZ VOUS AUSSI. 11 (1) 

Ainsi, si Je me réfère à cette c&lè.bre aff:üre affaire des époux HILL 

,. 
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(que certains se sont plüs à "démolir" de façon inconsidérée), il semble­
rait que les "ufonautes", s'Ù.rs de leur technologie, ne soient pas préoc­
cupés au point d'implanter un scénario· bidon dans l'esprit du témoin. La 
neutralisation du con.scient leur semble sufïisante, en tout cas pour 1 1ins­
tan t. D 1 autre part, 1 es information A obterues sous hypno so ne consti tuent 
aucunement une gêne pour la poursuite de leurs activités. Elles sont trop 
pauvres pour ~tre exploitables au niveau scientif:Lque. Les témoins , qui 
sont en général des personnes d'un niveau d'instruction pou élevé, sont 
confrontés à dos situations qu'ils no cornpnonnont pas. 

Ils sont incapables de dire EXACTEMENT ce qu 1 on leur a foi t, car ils 
sont inaccessibles à la tochniquo déployée et aux appareils qui les entou­
rent. Seules, des i_mpressions rétin:Lennos fugitives s'inscrivent dans leur 
subconscient (ot qui peuvent très bien no PAS POUVOIR ETRE EFFACEES par 
des ufonautes) avec parfois quelques phrases échangé et: dans la langue du t&­
moin, parfois dos idées perçues sous une forme télépathique. Si vraiment 
les occupants d'OVNI désir:lient A COUP SUR opérer sans risque de voir le 
témoin répéter cc qu'il a vu et entendu, ou bien le témoin serait éliminé 
physiquement, ou bien il serait restitué à son e:r..vironnomont SANS AUCUN 
SOUVENIR DE SON KIDNAPPING, MEME AU NIVEAU DU SUBCONSCIENT. 

Logiquement , donc, ou 11ils" n'ont pas leo moyens de "gommer 11 le sub­
conscient d 1un humain, et foi1t totalement confLm ce à leur système de neu­
tralisation du conscient( ce que je pense personnellement), ou "ils" savent 
que nous pouvons extirper les témoignages par hypnose, mais que nous ne 
leur accordons pas suffisrnnment de crédit au point de baser nos recherches 
dans cette voie-là (ce quiest peu probable, l 1intérèssemont des civilisa­
tions E. T. éventuelles envers la race humaine, ne dev.::i.n t pas aller jusque 
là !) 

Etant donné que le fait de savoir qu'un témoignage obtenu sous hyp­
nose est parfaitement v2.lable, (compte tenu de ce que j 1 ai avancé plue haut 
d'une part, et on s'assurant que toutes les condj_tions sont remplies pour 
lui donner une étiquette d'authenticité) d 1autro part j'en conclus que 
nous aurions grandement intér~t à pEJsser' au peigne fin toutes le.3 affaires 
de ce genre qui offriront un caracière de sé~ieux et à inciter les témoins 
éventuels à se livrer totalement à des gens crédibles, sci.entifiques de 
préférence, et non pas à des L'lagnétiseurs douteux, habitués des fêtes fo­
raines ou des salles de music-hall ! 

J orui SI DER 

RENVOI ( 1) - Inforespace nO 4, revue de la SOBEPS, BRUXELLES. 

REFERENCES - "La No t te 11 , 1 3 J an vi e r 19 7 9 • 
- "National Enquirer", 6 Février 1979. 
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NOTE IMPORTANTE ================ Voilà deux armées complètes que le CSEHU publi_e mainte-
nant la revue que vous avez entre les mains .. Malgré 1 1 augmentation du coût 
de la vie (papier 9 tarifs postaux, •• ~) 7 notre equipe réd,J,ctionnelle av;:iit 
dôcidé de conserver le montant de 1 1 abonnement à 20 fcs pour 4 numeros. 

Cela n'est plus possible maintenant .. Aussi_ devons nous ùl;ja signaler 
que le montant clc notre a1)onnemc:mt est porté, à compter dn nurnero 9, à 
2-5 franc s pour 4 numeros, co qui reste bifm modique tout de même, maü; 
nous permettra d' amcliorer la qu:üi té de notre revue. Nous espérons pouvoir 
vous garder parmi nos fidèles lecteurs 1 r'icroi <'le votre compréhension. 

Hicolas GRESLOU 

··-
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ll•ohel'ch•r d.&118 l• paea.§ des traoes,-\Ïipe•, t•1Hignage11, eto •• a.ttea­
_:taa\ la ,rt§aenoe. àu. ph,nemàu OVNI depuis de11 .teJDpB fert reoul'• est à la 
med• d• nes j•~s. 

Cette recherche est naturelle et fert leuable •. " 
Mais auoun. uf'olo·gu. de langue fra.nça..ise n•a, mi11 à part Jliohel Bou­

ga.rà (1) r'uaai Qe ·APPIWlCHE rigoureuae de cette gr&:v• question.. 
it o• pour plusieurs raisons, inhérentes au materiau histerique d'~ 

ber&, mais aussi (et surtout) aux ufologues eux-mimes. 
1 

Plusi•ura d'entre e~, pour des metif'e f •rt di ver11 ( "9a rapporte de 
l'm~gent", "9a fait séri~'1X", "c'•llt r'1;re", ••• ) ••t trà•· vaguement jet' 
ttn ~af,'arà ~urtif •~ s~perfici•l vers le pas•'· Teut euvr&g9 trait&at.d1 

C 111 C ne maaque pas de oenaacrer quelques Pair•& à quelques vagues oi ta:Uou 
\-1 r-or Ji ble• phénemànes 'trs.n8es du passé, sur lesquels 1 1 auteur a très· vi-

• .. ti oo .i.lé l'étiquette "ovni". L:& liste en eet fort longue. 

D1avtree, •• veulant plu sch-ieux ("eoion:Ufiquea") sent all·é• plu 
lein, $~ leur appreohe. eembl• au premier abor~ lua pouoe'•· hea Dlniken, 
.ah.arr ux, ..... prepoaeat d.ea f &ri. ta a.ppa.rernm•n~ bien. ,t..,-&1 (et qû parfois n• 
'nnt pas eau int6rlt, reoemlai•so:na 1 .) mai• aut ur desquel• ile ont bro­
a § t t"Op aouv•nt del!I oogi ta:tiomi _. peu rapide•. N.us tombens al ers de.na 
•• q l'il. eet cenvenu d'appeler "l'histeira-~ict.ion". 

T•u oes auteurs ont en commun deux défauts, qui rendewt leur déens­
tratien ·aollvent irrecevable. 
l) le manque· de prudence a o•est à clir• le fad:\ que leur imaginatien sana 
oe1atra1nte.,, sana garde feu, l•• entraine: vers· de• thl§ories parfois "fWllau­
see", aeuvent gratuites, mais fort allàohante• peur le lecteur non averti. 
C'e•t 'W1 peu contre o.et. état de fait que s•tUàve l'excellente revue d'ar­
chéologie "par.~lèi'ë" IC.AllATH (2). 
2) le fait·, •urteut, qp aucun d.e oea auteurs ne •oit hietoriea, d.eno ign•­
ra la methodelogie, la feoherohe,'la démarche, historiques, avec teut oe 
qu~elle comporte de minutie, oemp~lation•, travail analytique, ·~· 

En v•ilà u:n preuve'flagrante 1 aBoun ouvrage abordant l• thème 4• 
l'historique des Ovni ne oite une seule référence d 1Arohives (nationales eu 
D'pa.i"tementale•) J se ;colportent aloiot11, de· livre·. en. livre CDU dans les re­
vues, des faits historiques pour lesquels il devient impo sible de remonter 
à la source, de retrouver 1 1eriginal en quelque sorte 1 Il y & de quoi fai­
re fr"1t1r le premier universitaire venu, et tout historien de formati•n. 
Qui .. deno, par exemple, est oapable de citer les re:ferenoes j;u tenù cl•• 
Arohivee d'Alen9e•, relata.nt 'la fameuee apparition ~'hwnanotd• ea 1790 1 
alors que oe·oas es't repri• par toua les "ufologuee•, et que per11o:ane n•a 
pu en f'eurnir. 1 'original ciu sa photocopie 1 Noua pourrion11 multipli•r'''lea 
exempl.es. llais comme· de umbraui au'teurs ''ufologues" sont ea fait dé• jo~ 
Da.listes de "Fra.noe-Dimanohe" qui s'ignorent (ou. non d 1ailleure .... ),-, tou-. ,. 
•eoi a•eat alors ~lus surprenant. 

; C •e~'\ -p0urquoi je f.rémis ~t m'irrite depuis fort longtemps 00.11.tre' 'oeit 
état de t~'t.t qUi ••traine un. :pi,tinnemeJtt de la vraie reoherohe et ua ••,._ 
rir~ J\ar9.UOiB mai• "jûstifi~ des oheroheurs rompue à UJl8 oer"taine teohlaiqu. 
de trav i l. 

.\ 
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Tout le monde se a_i t 11 ufologue 11 (ce qui est ü.éja, et souvent 9 fort 
prétentieux) mais quand les dits uf'ologues 9 qui exercent des professions 
fort di verses (et sans cloute fort louables) se met te nt à f c:.,ire de l 1His­
toire 9 cela tourne à la catastrophe. 

D 1 où ces quelques remarques 9 sans autres prétentions que de jrirer la 
sonnette d 1 alarme 9 et C:L 1essayer de remettre 1 1histoire des OVHI sur des 
rcùls plus "nni versi taires". 

Les OVNI, on connait "peu" ; mais L" methodologie historic;_ue e:dste 
clepuis belle lurette, encore faut-il VO"ttloir et savoir. la mettre en ap­
plication. 
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Sinon, le granù. d.élire commence : 1 1 Atlantide-base d 10Vi'IT 1 l!fams extra­
terrestre, en passant p<.1r les 'rempliGrs (les pauvres, il ne leri.r manq_uai.t 
plus que cela 1), les dolmens, Jeanne d'Arc et ses voix, ••• ,où nous ar­
r~terons nous ? Je h ·' ai rien contre le fait que ,J esus soit un extrater­
restre (et que le S n.int Esprit ait bon dos) 9 ou que les trompettes à ul­
tra son aient détruit Jericho (le C1~S de Marseille sait faire ça!), en­
core faut-il le prouver (mais est-ce. pr01.'.vable ? ) , ou d11 moins tenir un 
raisonnement cch~rent et rigouremt. Et donc avoir assimilé les étapes in­
dissociables de toute étude historique, 

Mais trêve è.e lamentations. Essayons, et CE .N'EST PAS EVIDENT, de re­
placer le problème dans son contexte et sa méthodologie,, 

- LA RECHERCHE DES SOURCES --=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-
C 1 est la première étape: ! Amasser les mo.teri::mx. 

Exige rigueur, minutie et un certain flair. 
Travail fasti<.liem:, qu 1 il faut essayer de rendre le plus exhci.,ustif pos­
sible, donc en fait un travail d 1 équipe 1 ne nêcesuit.ant pas . encore des con­
naissances historiques très poussées~ 

L1 ufologue "rat de bibliotheque" pourra y consacrer tous ses loisirs, 
à candi tian d 1 tHre super mati vé (car le découragement vient rapidement). 

Les problèmes alors surgissent très vite : 
depuis g_uand chercher ? 
où trouver les clocurnent s ? 
COi,irnent traiter les informations ? 
et surtout, ••• quc chercher? 

A) LE CADRE CHRONOLOGISOE 

Le plus !'limple, vu 1 1 immensité du sujet? cons.iste à rechercher les tra­
oes ECRITES d'éventuels OVNI ; de plus 9 cel2, évite 11 1 1 archeologie-fiction" 
très prisée par les editeurs ••• 

Donc, lnisser la Pre-Histoire de coté, et se limiter à 1 1Histoire tout 
court (rappelons au lecteur que 1 1Histoire commence avec 1 1 apparition de 
1 1 écriture soit, et c 1 est très a,rbi braire il est vrai, vors 3 .OOO ans av 
JC ). 

Allons pl us loin. L 'Histoire compreml (toujours arbitrairement, car on 
ne "sauciss · om1e 1

i pas l 1Histoire) 4 grands à.écoupages : 
- !'Antiquité ~ 3.000 av JC à 476 après JC, chute de Rome. 
~ le Moyen Age : 476 à 1492 
- · 1 1 Gpoque Moderne : 1492 ~. 

1 1 hi soire contemporaine 

B) les SO ORCES -

1789 
1789 à nos jours. 

" 

1) pour l'ANI'IQUIT~? ' peu de problèmes. 

Les seules sourcus disponibles sont constituées par les oeuvres des auteurs 
11 anciens1; (grecs, lutinsn,bibliques, ••• ) clont la totalité des manuscrits 
sont répertoriés et le plus souvent traduits. Il suffira donc dépouiller 
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exhaustivement ces textes 9 en lais8cmt 8. l 1historien L"'tiniste ou hellé­
nist-e le soin d.e revérifier certaines tro.ductions. 

La col:Lection 11 Guil.Laume Bud_éi; p~,r e.xemple est <', ce titre une mine 
d' infDrmations. 

2) pour lo îVlOY'_,ji'f.,:;AGE? ça se corn~)lic_tue ! 

1rrès peu d 1 auteurs c1 1 nne pl".I't 9 et pé:\S one ore de journaux ou de livres 
cl'o..ut-re p.:-i.rt 9 d 1 où d.emc grosses diüïct;_ltê.s ,: . . .. . -

.-) il fCLut é:Üler "à la pêchc 11 (cl 1 où le flair) clans les fonc1.s des Archives 
Néltionales ou départementalon. Et ceci ne po ,i.rra jé'.mais êtr.e effectué .de 
façon compl è t0 • 
•. ) il f aut étvoir .quelques notions de PAIBOGHAPHIB j savoir ~ des écri­
tures carolines par exemple n'est JlQ,S à la portée de ohaounj et même d(3 

nombreu::c historions ! 

Une foule de renseignements dormiront donc des siècles encôre SUJ.' des 
ét;:.:i,gères poussiéreuses ; et. le moine copiste du IXÈ: ne r-ourra ·alors li­
vrer :toutes ses informations (dont certo,ines ·pourraient 8tre essentielles 
dans la compréhension du phénomène). 

- Le.. pêriocle VIè-XIVe siècles restera donc_ la plus fra,grnentaire pour 
1 1 ufologie, car la moins fournie nécessairement. Les GréGoire de Tours ne 
sont pas légion 1 Il faudra bier: s t e.n faire une raison. · 

. . 
3) l 1HIS1roIHE MODI<~RNE appo'T.·të 2, 1 'historieii. un certain réconfort. 

Gütemberg est passé· :r:w.~ là } et en outré· 1 1 écriture manuscrite de-· 
vient plus . lisible, et donc i1 le, port8e c1u fôuineur moyen.· Encore faut-il . 
F.' at-:;eler à. la tâche 

Le clépouillement de livres e ·b Il journnux'' pOl~rra être exh<:iustif (si 
equipE. de trav nil il y a, donc pei+"tage des tâches), mais pas celui ·des 
arohi ves n a nuscrites, trop nombreuses et éparpill8es geographiquement (de 
plus, où chercher ? 2,Cte'3 notm"iaux, registres d 1 état ci vil, _ registres 
municipaux, chroniques, etc.,. 9 autR.nt cle sources potentielles ! ! ) • 

4) l 1HISWOIRE CONTEMPORAINE enfin devrait 9 et c 1 est logique, sem­
bler l::i. plus abordnblo à notre rat de bibliothèque. 

A candi tian de Be limiter au dépouillement cl.es journm.tx et liv'res (mé­
moires, autobiogr8,phies 9 récits de voyages? d'explorations,~- .'. peuvent 
~tre utiles). · 

A ce sujet 9 1 1 article a_e Dominique Caudron sw;: ~la recherche cl 1 archi­
VBS11, concernant cette m~me période historique 9 fournira d 1 utiles préci­
sions ( revues LDLN 169 9 nov 1'(? pp 12 ·à 15 ; et I.nforespace '36, no-1.r .7'(, -
pp 11 à 14). Nous y renvoyons le cheroheux. 

Les sources ·ma,nuscri tes L~evienner'l.t, à mon sens 9 superfl-µes 9 , càr sans 
limites !· (et introuvéù>les). 

Rappelons que potœ les li V!'f>S 9 sont publiés ch~quc année des oatalGgues 
de maisons cl 1 edi tio:i:i? ce qui facilite l a. recho:>che ·des titres. Quant aux 
journaux 1 une liste . complète (compreno.nt les editi6ns'regionales) en est 
facilement réalisable. :No pas hésiter a. c0;,1sul ter 1 1 Archi vistc de son dé­
partement 9 il est là po·ur çà ! Mo,is combien cl 1 ufologucs oni; mis les pieds­
en salle de lecture ù.' un service ci. ' Archives ?? 

c,) le '11llAITEMENT D:W INFOIŒATIONS -

C 1 est lii où il devient IMPEfül!rIF d 1 ap111iquer d.es metlrnde s de t.ravc:.il 
universitaires~ que je me permets de rarirelor à l 1historien amateur Q.v.i, 
malgré toute sa bonne vol ont é 9 peut souvent gaspiller . ses .énergies à de 
vains trn.vau..--c, qui he pourront alors en ll.UC\'H. 'c as déboucher; · snr un r::i.ison­
nement constructif c :· 
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UNE SEULE façon cle t:ca,vri.iller g rêzüisor des FICHES. 

Cela veut dire tont simplement relever lê3, totalité clo 1 1 information digne 
êl 1 intérgt sur 11ne fiche, toutes ayant l e mê1a20 form2t, e-1; surtout inc.Üg_uer 
soigneuse;,1cmt tout e s les REFERENQE.§..' du toxte ' pour un j.ournn.l ~ ti tro 9 e·di­
tion, date, page - :roter un livro g autmœ, titre, do..te d 1ec1ition, pages, nu­
mero cle bibliothèciue pot.:.r les livre.s etnoj,ens 7 et lieu où il est posnible de 
consulter l'ouvrage f: 1 il n'en reste que peu de specimens - enfin, pour tout 
document des ArchiV'es Nationales et Departement :ües, l;:, 10ttre de SEHIE sui­
vie du numero du clocument . 
Sinon aucun autre chercheur ne pourra se rept1rtor ém docnïî1ent ci tû, en c1é­
mander une photoca:pic, ou le faire livrer nu service des Archives dep2.I'temon­
tales proches de son domicile (il faut sa~oir en effet que les é:orchives clé­
partcmentalos se prêtent des documents, selon les soyho,i ts du chercheur). 
C ortains ufologues se refusent à dévoïler leurs sources, gardant jalousement 
le secrot, de leurs trouvailles ; que ceux 12- aillent pl<'mter cles légumes, ils 
seront plus ut.iles 8, l 1ufologie. · · 

Ces fiches terminées faciliteront ensui te tous trav::,ux de synthèse, ton_. 
tes réflexions·, et permettront alors la DEUXIEiiill Er11APE de notre recl10rche 
historique : l::i. réalisation de cat::ùogues chronologiques ou analytiques (par 
auteurs, périodes, phénomènes~ ou geographiquemont). 

Et c 1 est setüement à partir de cc inoment que l 1Historien pow:'ra utiliser · 
judicieusement ses comp8tcnces et tenter une ap}œoche du probleil1e effectuée 
~ partir des fiches de notre fouineur pr6cédent. 

Il est inadmiss~ de publier de s obs.ervations tirées pa.r exemple de 
Pline, Sé).ns citer livre, edition et pages~ del<:'. füizette de Nuremberg sans ci­
ter .. ."re fonds d 1 <.U'ohives, etc ••• Sinon, l 1Histor·ien stlra clans 1 1 incapacht'é to-:­
tale de travailler, les textes sans r8forencès devenant non crédibles ! 

. ' . 
Ce rappel technique a pu paraitre fastidieux ou évident à certa.in.s .; m<::>,_is 

il est indispensable ; oE 90/o des "ufologues11 semblent totalement 1 1 ignorer 1 
Verifiez -donc dans n'importe q_uelŒ• revue ou livre ufologiques, et vous com­
prendrez facilement. 

Enfin, et j 'e,i gardé cette c1uestion pour la fin, car c 1 est l;-~ plus vi ta­
le, QUE CP:ERCHEH ? Que relever sur cos fameuses. fiches ·-r C 1 est bien sür le 
plus délicat, et pouvant prô·t;er à di vci\g-onces selon les chercheurse 

:0) µD CHO~ DE L 1 U!FORMATI ON 

Aucun 8cri t an6ien ne parle cl 1 110VlH", c 1 est évident ! Alors ou bien les 
OVNI n 1 existaient pas, ou bien il faut savoir "lire entre les " lignes" pour 
esnayer de déceler le fait digne d 1être pris en considération, même si un. 
rnpyrochement avec le phénomène OVNI est inc1iscernable h première lecture. 

Et c 1 est '1à, juste équilibre, où il faut pouvoir être parfois plus ufo..;. 
logue qu 1historien. 

JiE __ J?J,:µ._s__.sür consiste ~ relever •rous les faits les plus 6tr c~nges (même 
si certaino sont tangents). IJono à amasser une som.:ie importr:mte de fiches 
( ces fiches d'ailleurs, V<l leur f -:>rmat 7 peuvent gtJ~3 échangêes fàcilo1nent 
entre chercheurs d'une mÉlme période ou tr ::wa~. llP,nt uur un thème commun). 

Le cheminèment intellectuel fera que 1 c1nns une autre étape, un THI, imr 
élimination, devra · ~tre tenté, <,;,fin de ne garder q_ue des faits povr lesquels 
les coéfficients d 1ét.ranget6 et de crédibilité (mais oui, pourquoi. pas?) 
sont les plus élevés. 

Pour cela, SEULE une équipe PLURIDISCfil~Ji.AI..Em., véritable 11 tribune.l 
ufologique", pourra "rendre son verdict 0 , en passant au crible tol'.S les cas 
proposés . 

Soyons plus clair. 
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LP- . J)lupart de r~ phê.nomènes OVNI du Jl O.ssé sont décrits par leurs té-
moins ou leurs rapporteurs, soit 

comme des phénomènes naturels ( ::ttmospheriqucs par c x eà1ple) 
comme des phénomènes mythig_ues, ov. mythologiques 
comme .-des "prodiges", Ol'. l1ien c\es faits 11 mystériel'X11 • 

Après 6tude, notre èc:.uipe pl Llridisciplinaire rlevr8. 11 décoller" o L' 11 re­
aoller11 ohaq.ue étiquette, après consultation. Cela suppose donc la. mise en 
com.nun des connaissnnces d 1un astronome, C:l 1 un sociologuc 9 d 1 r'.n historien, 
à.'un psycho_logt}ù et cl'un spéciéüiste des religions. Bormis ce groupe, ce 
11.brain trust",· point dé sc::,l ut. 

· Et l ï;i, / à .partir de là, notre r:echerche tombe clans le domaLw des 
SPECI'ALIS1rms, e-t non plus de notre fouinelir du d.ébut (dont · le rôle reste 
oependa.nt · capi t ::ü, nous 1 1 avons montré). 

De plus, un spécialiste SEUL ne pourra jamaifl trancher t (Sue le lec­
teur com:..aissant un 11 astronome-sooiolo31te-historien-psychologue ••• m 1 é­
crive, il a gagné 1). Nous ne sommes plus au XVè siècle, et les Pic dE? lo.. 
Miral}.dole de 1 1 tûàlogie ne sont pas encore nés. Quand les lûologues com­
pronclront . (ou admettront) cel • 9 un gri .... nd pas sera franchi~ Et j 'abQnde 
totelement dans le se .:!s de Minhel Ca..rrowres, quand il èori t (3) que "la · 
recherche exige que les snvants mettent leurs différentes techniques, ch~ 
Clune à son niveau et dans son secteur particulier, a11 service de la re­
cherche au fait historique, comme ils le font en archeolog:i.11 ou· en p're­
histoire11. 

M.n.is prenons quelques exemples pour .illustrer nos propos. 

Dans 11 1 1histoiro naturelle" cie PLil'IB l'ANCIEN (livre II), nous po1'.vons li­
re au paragr8.phe XXXV le fait suivant ' ch2..1Jitré 100) : "une 6tincelle tom­
b8.nt cl' uno . étoile 9 qui s 1 accroit en s' npprochant de 121, terre et, nprês · 
avoi:c n:tteint la grandeur de la lune 1 ·- répand la clartê d'un jour nuagem~, 
.pour se retirer ensuite dans le· ciel sous forme cle torche 9 voilà un phéi10-
mène que la tradi tian mentionne sous le consuL.tt de Gn üctavius et C .Scri­
bonius (67S/76) et qui etl.t pour témoins le lJ:coconsul Silo..nus avec sa sui..,. 
'te". 
Alors, quid ? L 1 astronome pourr::i es s ayer d.e chercher un phenomène naturel~ 
le sociol-og-ue se penchera sur 11 la tradition11 et les mentalités du momep.t, 
l 1historien cherchera quelles sont les sources ~,e Pline 1 s 1 il est cr6di­
ble ainsi <J.Ue le tenoin Silanus? et qr.elil1< :étE;J.ie-.i.t les faits marquants de 
l a période 1... et tous mettront leures "li.ûnièr~s•i 'tm commun, consti tuan.t 
nous l'.avons "dit, par la mame 1 une véritê~ble 11 comt11ission d'encJuetes". Et 
com!1ie il doit 8tre te nt a.nt pour l' 1;mteur à sensation (donc sans scrupule) 
cte publier ce cas com~e authentique au ltébut de .. son livre, et d'écrire gue 
l~ proconsul Sil anus a ét 6 un d.es tous premiers témoins ùé l'histoire, et 
CJ_u• en plus, par sa profession, il est parf.ü terrient "digne cle foi" comme di.;;. 
s enth les gendarmes ! i!; t c'est c omme cel<', q_ue se fore;8ra un magnifique cas, 
r epris par les r evues ufologiques, compilé par cl' auti·es autours, mais per­
sonne ne se donnant 1) l:ë~ peine él.e . vér~fier 2) ln peine a. 1 0s ~ ~er d'expli­
q_uer t Que le lecteur soit ra.s s ur â ( o 1 déçu), je ne nomï.iera i personne t 

;• -·' , . ' 
:...' .·.··. 
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Nous venons clone cle constater l' étonn;~te c om_pkxi1é de cette rechm~­
che historique, a.l!e entre é.t,utres au voc<lbul<::-.. ire utilisé par le "'.riberius 
r,ï0yen11 pour décrire (en q.uels termes ? ) l 10VrIT, si ovni il y a. 

Autre exemple 2 nous pouvons lire clans °Costumes 7 moeurs et logendG s 
de S::woie 11 de Estella C a.n~iani ( eùi tion D<1,rdel) l<::!- phr::-,se sui vante ( §10) 
"les wuivres ne so::.t pas autre chose ri.ue la personnifio2.tion9 par les mon­
tagnards ignorants, c:l.e~3 BOLIDES ÇlUI TRES SOUVENT APPl!.Ril.ISSENT DANS HOS RE­
GIOHS MONTAGNEUSES." ,, Alors 7 OVNI ? M;fthe ? Fhenomène socio-psychologique ? 
Qui, seul, pourra trancher ? 

Rlus subtil encore, que penser de ceci g 

Tacite, dans ses "Annales" (livre VI§ XX:XIV) 7 nous parle J.u Phéiut.x-9 
11 oi­

seo.u merveilleux" 7 "q.ui ni par le plumage ni par la tête ne ressemble aux 
autres oiseaux" 9 ( ••• ) dont la présence est attestée en trois occasions, 
"et qui chaque fois prend son vol vers la ville nommée Héliopolis AU MI­
LIEU D'UN COR'l'EGE D'OISEAUX. A'l'TIRES PAR L'ETRANGETE DE SA FORME11

9 (.,. •• )o 1est 
un fait Qui n'est point contesté"..-
Or7 je releve dans le livre de Christiane Piens ("les OVNI du pP,ssé", edi­
tion Marabout 7 p, 78) le texte suivant g "En 1743, da.ns l'île d 1 Anglesay à 
Peibo (Pays do Galles) 7 ëteux fermiers aperçurent un vaisseau sans voiles, 
vola,nt dans les airs. ( ••• ) Les témoins ajoutèrent ce détail aussi exgraor­
dinaire que significatif : ill:iE 31\.l~DE D 10I.SEADX S 1 ASSEEBLA POUR O:BSERVER CE 
PHENOMENE ! 11 • ( cÎ aussi Bougarc1 9 ref ereïîce. 1 7 page 109 ) • 
Ce problème d 1 oiseame suiveurs est pour le moins curieux. Alors, mythe ? 
Hallucination ? Prodige ? OVNI ? etc ••• Le ro.,pprochement avec d 1 autres cas 
est-il possible ? td'ou l 1 intéret 9 encore une fois, des fiches). 

ï'1ais arrêtons là ces exemples 9 que nous pourrions multiplier à loisir. 
Et concluons. 

Vu 10 peu d 1 eVipressement des lecteurs pour l'historique du phénomène 
OVNr (cf le récent sondage effectué par lnforespace en 1978) (4), et vu le 
peu d'attrait des uîologues pour ce genre de travail, et vu enf'in le peu 
d 1ufologues-historiens d'autre part (je n 1 un conmds que 3 actuellement), il 
serait vain de prétendre faire une recherche globale. Par contre, et c'est 
à la limite réoo;.ûortant, JJeuvent être dêpouillés DANS L."EUR TOrl'ALITE les 
écrits de 1 111.ntiquité, et les journaux ùe 12. périoè_e contempordne. 

Puissent ces quelques lignes attirer mes collègues historiens à se pen­
cher sur un aspect de l'Histoire laissé aux oubliettes, puissent elles aus­
si donner au;: astronomes 1 1 envie cl.e diriger leli_r telescope vers le passé, 
et puissent elles enfin donner plus de rigueur à une ufologie qui manque 
de méthodes de travéül rigoureuses. 

J 1 aurai clors G.tteint mon objectif. 
Puissions nous à ce moment 7 comme Tacite le suggère (Annales, livre IV, 
§LVIII) "voir la limite étroite q_u 1il y a entre la, science et l'erreur, 
et de quelles ib.bscurigés les vérités sont e:."lvelopp6es 11 • 

Nicolas GRESLOU 

Diplorné d'études supérieures d'histoire 

liQ_TES : 

(1) Michel BOUGARD 9 
11 la chronique des OVNI 11

7 JeD .. n Pierre Del2.Xge editeur,197~ 
(2) revue KADATH, Bd St Nichel 6 7 1150 BRŒŒLLES 
(3) INFORESPACE, revue de la Sobeps, n°5 7 1972, pp 14 .• 
(4) LNB'ORESPACE, n° 38, mars 1978, Pr 34-35. 
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LIEUX d 10BSERVATION s: CHAPAREILLAN (JS) Carie Michelin n°92, pli-19'­

(ohapareillan 1 dans une vallée de 5 kil de large- environ,·à. l'E•1 
ia ·la chaine des :Belledonne& , à. l 1ll>ue•t a le massif de la ohu­
"r•u••, au Nord a Chamb•q, ·au Sud s Grenoble). 

DATE DE l 90B.SEUVATION a dimanohe 1er janvier 1978 

*ÜRE 1 : . àh45 'environ (lever soleil à 8b46 leoales-) 

!IiEN.QINS 1 2 - Mr et M~e x ••• (a.no~at .demand') 

ENQlJETEURS 1 iot llE'fRE- et CHAZOTTES 

:..!.TE DE l 'ENQUETE 1 21 oc••l>re 1978 

UCL'r de~ FAITS par Jlr X a 

•• 

"Jla oe preaier jamrier 1978, par- 1Ule :tr~s belle ma"\iaée, il· Mait . 
8h45, ler.aqu JIJn X ew.vri t les vole'\• de sa •alle •l; 'âi&nger. Quelle ·na 
fut pas sa •tapev en apercevant d.ane l• ciel, à envire:n 50• 4UJ ••nità, 

. m. objet ovale, ·. tetaleœen-t hranger à sa ooapr,hension. ._ 

C.ette. viaion la oboq.ua. Elle resta stupéfaite pendant. uzf bref ins­
·ta.nt. Revenue d.e sa •tupeur1 Mme X alerta son mari 1 "regarde vite, r11- ... 
garde Tite, regArde là, la 111ouoo~pe au-deesus d~s montagne•" (aie).. ' 

·S•n mari, qui se trouvait à: oe moment . là da.n's la oui sine, 11e pr4'o1• 
pita a.il.Bsit8t à la f•nttre- et éffeotivement, vit (environ 45 ° du senith) 
11n ezigin de fGrtae ovale,. de: couleur jaùne, arange brillant (pantone- n°: 
163), au contour bien netj enteur4 d'un hale orange tràs pale', beauooup 
pl118 att~nué que la oquleu.r de l'engin, qui se dirigeait d 1oueet en est. 
Sans· etrùQture extérieure, aan~ bruit, aucune mod4fioation apparente, ae 
laie11ant aucune train~'e derriàre lUi, 118 déplaçant sur wi. plan inclin' 
(30•). 

Grloe à une ligne éleotrique de 4 fila uperpoaéa qui se trouvaient 
entre son chamJP> de vision et l'objet, Jlr X a pu nous donner de• renseip• 
meJit• prfoia sur la.'progJ,"esaien du phc§nomène . 

~ entre .le 1er et . ·2• fil, Vitesse oonstan.te 
- entre le 2è et 3à fil, aoo4Üération trf)a nette 
- entre le 3à et 4è fil, disparition fulgurante, derriàre la ohaine de 
ment~es "Belledo~~-'-' ! . __ . .. 

Qu11tion 1 t'aisait-tl jour t 
Mr X a oui, aucune étoile n'apparaissait dans le ciel, le soleil ~ait 
levtS mais caché derriàre la montagne. Je pense que les rayons du aeleil 
reflétaient sur l'objet. 

, ~ua.t,ion a. à quelle. altitude efli;imez-vous l'objet ? . 
)tr X 1 -pl, us ~as qu'un jet., entre: 5 .ooo et· 6. noo a , 
Que11tien. * ·quelle était la grosseür de l'objet (à bout de braa) · 
Mr X 1 longueur, 6 mm - largeur ·4>mm. 
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Quo tion 1 quelle était ln durée 11.pproximativ" de i• bservation ?. 
Mr X 1 la d'O.rée, 40 seoondes .... et 40 secondes, vous savez, :0'es1i leng (sio) 

COMPLEMENT D1fill{QUE'l.1E effeotué auprès de Mme X, le 25 ootobre 19780 
• 1 . 

temp• d'observation 1 moins d'une minute 
forme ·de l'objet s ovetde 
coule~ a il était brillant, jaune au ~onto'\U' net, avec un halo tr~• pille. . . 

.Mme X,oontirme les dires de son mari, maia n'a. pu nous évaluer la g-re11-
eaur et l'altitude de 1 1ebjet. Tou:tefvis, oonf-irm"' a.voir oorurta't' des 
~élérationa de cet objet lors de sa disparition. 

NOTES deo ENSUETEURS s 

le temoin, rrir X, a 52 ans J semble excellent· bservateur f a f a.i t son. 
service militaire da.na l'artillerie. A oinq enfants, dont 1 1 un (15 ana) 
nua a montré des coupures de presse et des revues sur lea Ovni. 

trajeotoire 1 dlreotion restilign ouest-est, point dé disparition 
100° aud est à l'aplomb du Grand Collet (1920m) et du Grand Miceau 
(2619m). Dimeneioris réelles d 9 après les donnéea ·de mr X s longueur cle 
l'objet 135m1 largeur 9Qm, aU>itude 5000 m. 

·.- Bien.: que recueillis 10 moiëJ après l' c>'bserva.tion, les faits res-tent 
biajl·· pieéoii • .Mr X _ et son fils s • int areeaent a.u phénom ne ovni J l• -~é-

. • ' . . 1 . . 

moin no'llS a dit vouloir par son témoignage faire avanoer les reoheroh s 
ut'ologiques et essayer de comprendre oe problème. 
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2-près un accueil ch."'..leureu.x et sym:_iüthic~ue 9 rnr et mrnc X ont bien voulu 
réponclre ci, touted nos c;.uestions .?o.vec u.n ,gr<=mù ct.esir lie cocp(rc:tion. 
Les temoins nous ont pEœu de bonne foi ; ils jo11.isse11-G d'une tr8s bonno 
réputa:bion clans lem~ a.n;lomerationo 

- Aucun autre t6moigno.ge cle cotte obse:i'.'Véd:ion "1ous est ip2.rvenu jusqu 1 ~ 
ce jour. 

- cl.ans lec archives ; 31 L1-ccembre 197'( 9 vers 19hl5 ; observation cl_ 1 un ea­
gil: sphérique rouge ore.ng0 9 faite pm' plusieur·& i;émoin::t (midi libre du 
4.1. 78). 

-=-=-=-=-=-=-=-=-=-~-=-~-=-=-~-=-=-~-=-=-=-=-=-=-=-=~ -=-=-=-=-=-=-=-=-=-

le ŒEPAN et l 1ETUDE DU PHENONJEN.Œ OVNI --=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-= 
le GEPAN et 1 1 1~'1.'UDE DU PHENOM1~HE OVNI 
-=-=-=-=-~-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-= 

Les pages qui suivent ne concernent pas les ufologues, déja très au cou­
rant des travaux et des resulst.1ts du GEPAN ( Ggroupe cl 'Etudes des Phenome­
nes Aerospatiaux Non-identifiés, service du Centre l\T8,tional d'Etudes Spa-­
tiales, mis en place le 1er m2,i 1977). 

~.~ç1,is notre revue se doit d 1 informer aussi le grand public 9 pas toujours 
c::m fait des recherches entrep1•ises par les organismes officiels. 

Le 14 decembre 1977, le Conseil Scientifiq_ue, <iui 11 coiffe 11 en quelque 
sorte l' é~_uipe du GE PAN 1 publiait des 12!nris et recommanc.'L:.i.tions" 9 que voici 

"L'opinion publique s'intèiresse de 11lus on plus à soil er.vironnement, 
cmssi est-8lle en a.roi t fl 1 attendre que les chercheurs scientifiques entre­
prennent dos études snr les sujets qui retiennent son attention. 

Ceci est en effet plus sain qu 1 un rejet a priori hors c1-e lé:>. Com1m.mau­
t 6 scientifique qui favoriserai .t 1 1 exploitation abusive par les mass 
mèdin,. Ceci ne préjuge c~viclemment en rien cles conclusions qui pourraient 
être tir8es de-; ces études " 

La formation d'un Groupe li 'Etudes était donc parfaitement justifiée. 
Le si tuer au ClJES offre doG garE.ntio::i nur le plan cl_of.l sciences physiques 
et des moyens techniq_ues. L 1 ouverture mul tidimi::iplinaire vers les sciences 
humaines a été aprœéci6e et ce type cl 1 étude peut <l'ailleurs avoir de l'in­
térêt potœ ces sciences elles-mêmes. 

Compte tenu d.u caractere inhabituel ci_e cc t,ype d 1 étude, les chercheurs 
c1ü GEPAN ont fait preuve ll 1 un souci iJ.f f irmé <:l. 1 objectivité g cela s 1 est tr::i.­
dui t par un effort irnp0rtant dans le domaine des étucles statistiques. 

Les membren du Conseil ont pris conrnüss :=mce des dossiers établis pD..r 
le GEPANo 8ur cette base 9 il lem· pnrait aujourd'hui impossible d'cxcltœe ou 
de reconnaitre le caractère anormal clos faits rc,priortés. De plus, ils ne 
peuvent se prononcer S"LU' l' intérot scientific::ue do ces faits. 

Le Consoil Scientifique présente les remcq_•ques et .s:ugg~ê-\!;i._o;i1J? .;:;v.i vantes 

1) Améliorer la collecte des données e n visant à r;o,coourcir les délais entre 
1 1 observation et 1 1 informdion d.u GEPAH en lui permettant 9 en particuliur, 
c1o conseiller plus clir0ctoment la Gendarmerie. 

2) La procédure de sélection et l.lG trai tc:nunt statistique parait essentiel-
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lement correcte 9 mais peut être encore améliorée. Le Consei_l présentera par 
lé> sui te des suggestions déto,illées à ce sujet 7 et examinera celles qui lui 
seront présentées. 

3) Il suggère d'étudier la constitution f;ventuelle ~ 1 une équipe d'interven­
tion mul tic1isciplinaire dont les missions clevront être _précisées. 

4) 11 ne ser:1ble p2,s - poscihle d.e conclure grâce 2,ux seules méthodes ste,tisti­
ques qui demeurent cependant un outil de tro,vail indispensable. 

5) Des méthoëtologies précises pour les étuc1es de cas et les enquêtes devront 
être élaborées. 

Le Conseil Scientifique recommanc3-e la poursuite des activités du GEPAN 
dans le cadre du CNES avec mission de coordonner la collecte des· données à 
1 1 échelle nationale et de procéder à 1 1 6tude de ce3 données. 

1.1 reoommal'.lde- que. des ;noyens suffisants soient dégagés pour remplir 
ces .m:i.s~i'ons,. 

Le~ C,onseir recommande- de garder une grande_ vigilance qua.nt · à la. dif'fu­
sion et la publication des études et des résultats. Il. sera consulté ---avant 
toute publication" • 

'l1e.lles étaient, .. -intégralem-ent, -les premiers avis du. Conseil •. Par-la .suit.e, 
le GEPAN s 1 est structuré, et nous avons d.éjE~ présenté à nos lecteurs 1 1 1 or­
ganigramme" du. Gepan, dans notre .n° 4 (pp 2-3). 

Un -deuxièine texte a é-té rendu public par le Ge pan. (en septembre 1978.); 
dans lequel nous relevon~ les :;Jhrases suivantes 

. 
11 ïifous estimons que· les témoins ciue nous avons rencontrés ont réelle-

ment observé les faits qu'ils nous ont rapporté( ••• ). Nous n'avons pu id.en­
. · ti:fier les faits observés par ces témoins à un phênomène précis connu de 

nous, malgré notre effort important dans ce but ( ••• ). 

Compte tenu des éléments que nous avons recueillis auprès des- observa,.. 
· teurs SUI .. les lieux de leur observation, nous avons la conviction qu 1un 

phénomène matériel est à l'origine de la ~uasi totalité des observations..( ••• ) 

L 1 étude clu 1ihénomène en cause nous parait par ses caract éri,stiques e_x­
tr-aor4~naires 9 . potentiellement susceptible d'apporter à 1 1 hrunanité d~s connàs­
se,nces 7 voir des techniques d 1 une importance considérable, nous jugeons 
donc qu'une ·étude approfondie de oe phénomène soit entreprise avec un. haut-
degré de. priori t é' 1

.. ( ••• ) • 

Le Conseil Scientifique émettait alors une deuxième série lfd~avi.s et de 
;recommandations" (juin 1978), où, nous relevons les· passages suivants : 

· 
11 Orientations (des travaux) : 

1) le Conseil. scientifiq_ue dems.nde au Gl~PMI de procéder au recensement des 
phénomèn-es rares observés par les divers 1-abo:catoires scientifiques français, 
et 7 si possible, étrangers. Les manife_stations optiques 6 .. e ces phénomènes 
pourraient faire l'objet de la ré2üisation d'un film commenté, à. fins ci'iden­
tification, permettant de sen.si biliser les enquêteurs .. 

2) Recherches d'hypothèses ~ le conseil scientifique estime qu'il n 1y a pP,s 
lieu, aujourd'hui,- de formuler une h;ypothèse préférentielle afin de la con­
fronter aux observations. Par contre le Conseil demande au G:B::.PAN de recenser~ 
de . façon la plus systè11atique possible :r -toutes les théories en cours de dé­
ve.l.opperrient sur. les mQdeles d"'Univers. e-G celles formulées pour tenter d'in­
trepréter des phénomènes qui flaraissent aujo_urd 1hui anormaux par rapport à 
1"1 éte.t· de nos coruiaissances. Ce-i;te recherche dem:·a gtre ef:Cectuée avec toute 
l'objectivité néces.scüre et le bilan en sera présenté au Conseil lors d 1une 
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prochaine séance. 

J) In:f'otî'nation vers 1 1 e~~téri.eur 

Le Conseil scicnt2-fic.Lne estime m<-ünton<'.nt nocessaire de fn.ire- connaitre 
le (lÜroulement def:l travaux ü_u Gli!PAN. A cet effet il clemancl•, <èU GEPJüf do lui 
soumet~i;rc3, pour octob1~e 197[) ~ ·une plaquette clécri vànt la méthodologie.· sui­
vie, q_uelq_ucs résul to.,t s d 1 {tu6.e8 ste/cistiques, dewmt permettre une meilleme 
information des futurs témoins et donnant quelques indications pour c:1.ccroi­
tro la q_uali té des observr-:.,tions. 

Enfin7 le Conseil scientifiCJ.Ue auto"rise le GEPN:J à fail~e cannai tre 2:ux 
groupements privtis 9 officiellement déclafés 9 let méthorlologie utilisée 11

., 

Ce qui est chose faite 9 puisque : 
- le CSEHU, et cl' aut:,·es associations Tûoloe;iques . françe::,isos 9 ont eci effet 
particip~ 3, une journée d 1 iï1formations, "ténue à Toulouse, au Cl'lli:S 9 . le 12. 
septembr.01978 (cf, "Phénomèl).e ovni" n° 4). 
- le. plaquette d'informations o, ét6 publiée p;:;r le CllJES en fevrior 1979, 
sous le i;itro "le Gepan et l'étude clu Phénomène O\ï1.Uii, plaquette c1e·36 pc,­
ges illustrées de ·nombreuses photos 9 dans· 1aq_uelle nous no-tons 1 1 expertise 
sniva.ntc 9 menée par le .GEPAN (page 11) g 

''Au . d·ébut. a.e l'année 197Ü, 354 rG.p}Jorts d'observéd;ion éta,blis par hc. 
Gendarmerie avaient étéi expertisé~s au GF~PAi\f eî~ se r<ipartissé>ient comme suit 

4~h clé1 . .srJés dans l <"'-. rubrique A (phèno1nènes identifiés) 
31/-· c.lassés en :..~ubrique B ( (phénomènes ne pouvant être identifi<is 3.Vec 

certitude rnn .. is c'.,-,::it les caré\ctéristic1uos, clecritcs par les témoins, 
permettent l 1 assi mi lation ~- un ph8nomène bien connu). 

-· 341; .cJJ~ssés en rubrici_ue C ( phenomènes qui ne peuvent être icientifiês mais 
dont les rr-.pports imprécis ou insuSfisamment renseignés rentle.nt impbs-
sible une exploitation ult~rieure). . 

25~,:, en rubrique D (ph6nm:iènos c:._ue len e:xperts ne pcuvoni; id_entifier mal­
gré ~es rapports rclàtivement précis et co'mplets). Soit é'>9 cas. 

LE'l. répartition des 89 cas classés en rubrique D était la sui vante 

- · 42~~ de lumières ·nocturnes 
- 4)~ de disques c1iurnes 
---17:; d 1 observations instrumell.t<üe.s , ( 1 cas raclai')· 

21% d'observations :..'approchêes de type 1 ( c 1 est à dire à moins de 200 !fie..;. 
tres, sans aucun 8ffet physiq_m; su.r le témoin ou l'environnement) 

28/o d 1 observationo ra11prochées de type 2 ( c 'ost à àire où sont constdées 
des interactions entre l 10VNI et 1 1 environnement ~ par exemple pcrtur­
b2.tio11s . du système d' éiclairfl,ge ou clu fonc:tiorm.e!Tlent du mibteur ou. du ré­
cepteur ra.dia c3-es automobiles 9 tr2"ces ou brûlures stU' le sol J ef.fets 
physiques sur les plantes, les animaux, voire les humc.ins). 

4/~ d 1 observ~1tions rapprochées cl.e typc 3 (pr&sences d'entités q_ui ser'nie~1t 
·des·- occüpants d 'OVNI), ce q_ue le clr Hynek nomme les fameuses. 1

.
1Rençon­

tres rapprochées üu 3è type". 

Classement des 59 cas en 11 cr~dibilité relative 11
· du témoin g 

hcmtG crèdibili tô ~ 23?o- der; cas 
cr-éclibilité moyenne ~ 67/o des co..s 
fé1ible crédibilit{ g 10/~ des cas. 

Ainsi:/ pDrmi les ra;ports d'observation suffisn,rnment éL,~taillés que les 
eJ::përts, ne p3.rvien.."'1.ent pas à cl.cJ.sser pe.rmi les_ phénomènes _aériens connus, 
le tj_U.e;,rt environ 0m~;,1c à_e tr:;moiï.1s à hauto crédibilité" (soit enviroü .. 22- cas), 
sur les 354 rapports cle gendarmerie, . ;;mit environ; &fa du total envoyé pii.rle.s. 
gendarnies. Ne sont pé\S iiicluf:> bien sûr dans oo toté:;,l les ra1Jports ~nvoyés 
ou publiés par les [;l"üupemAn-l; s privés. 

-=-=-=-=-=-=-~-=-=-=-=-
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- ME}1BRES DU BU REAU -

- Nicolas G.RESLOU: president _. 
conférencier et enqu~t:eur 
chargé des relations inter-groupes et du C. E.C.R.U. 

- Ja.cqueG ROUI.ET : vice-president 
conférencier et enqu~teur 
president do la commission enqu~tes 
conseiller technique 

- Jacques BOSSO : vice-president 
confêrcncier et enqu~teur 
responsable des ouvrages et revues spécJ.alisés 
imprimeur de cette revue 

- Marc DERIVE : secrétai.re 
~onfirencier et enqu~teur 

- Antoine BARTOLO : responsable du matériel technique 

.- Serge CRAZOTTES : archiviste et enqu~teur 
tresorier 

- Marcel PETIT : responsable des soirées de surveillance 

- Charly BEC 

- AUTRES MEMBRES 

et Maurice DETHE : responsable du service enqu~t 13 

DU CONSEIL D'ADMINISTRATION -

- MM Jean Louis BOUBE'r, François MIGNON, Yves DARVEY, Gérard FOURNEL 
Roland LEQUEUX -

- DELEGUES REGIONAUX -

Peuvent ~tre con tac tés pour tous renseignements ou apports d'informations. 

- à MONTMELIAN : Antoine BARTOLO, n°4 les Gentianes 
- :il PONT DE BEAUVOISIN :lï'rançois MIGNON, chemin du chateau 
- à AIX LES BAINS : Marcel PETIT, 9 avenue du petit port 

Charly BEC, 1 rue des Bains 
- pour 1 es BAUGES : Yves DARVEY, LESCHERAINES 
- à GRENOBLE : Michel PICARD, 2 rue Nestor Cornier, 38000 GRENOBLE 

- SI EG E Err CO RRESPOl .D.AN CE : 

C.S . EeR . U. , 266 qua:l Charles Ravet 73000 CHAMBEHY tel (79) .33-43-85 

- PEm1'ANENCES : 

2è et 4è mercredi du mois, de 18h à 19h30, 7 rue Métropole CHAMBERY 

Le C.S . E.R.U. est membre du COMITE EUROPEEN DE COORDINATION DE LA 
~$CHERCHE UFOLOGIQUE, ou C.E.C.R.U. 

• ,,a· , ' 
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'rous nos collaborateurs sont bénévoles. Les bénéfices réalises par 
lo CSERU sont en total.i_ té réinvestis danG la recherche ufologique. et la 
revue. 

..=-:::-=-==--=-

Selon 1 1 espace dl.cpon:i.ble, "Phénomàne OVNI" publiera les articles 
qui lui parviendront, leur publication n'engageant que la responsabilité 
de lE"~llr auteur (comme tous len articles signés de cet te revue, d' rüll eurs). 

-=-=-=-::::--:::-

Noe articles, photos e t do8sins sont prot6g6s par la loi de 1957 
sur la propriêtê artistique. 

Toute reproduction partielle pourra 'trn autoris~e, A CONDITION 
D1 8' FAIRE LA D~{ANDJ<""; ECHT'i.'E nu CSER\J. 

-----·---------··- -· ..... --- -
imprimé en France. Directeur de publication : Nicolas GRESLOU 
Impri.mé pa~ le CSERU sur duplicateur,ausiège de l'association 
D~pot légal 3me trimestre 1979 
N° de Commission Pari ts.ire : 60 .409 

... = .. =-#..:;-::::::-=-
! i rr~ Til ' rn E'f AUOI rll:l-1ENTS ; 

- Abonnement d la revue 
- Abonnement d.e soutien 
- Abonnement + adh&sion 

La carte de membre donne droit : 

25 fcs (4 nlJmeros). Etranger 
30 fcn 
50 f CG 

30 fcs 

- à utiliser la biblioth~que et emprunter livres et revues 
- à assister aux conférences-débat MENSIJELLES orr;ani sées 1JD.r le 

CSF.HU pour ses membres, dani:; ses locaux, chaque 1er MEHCREDI à 20h40 
- à pouvoir conmü ter li brernent les enqu~tes, rendu13s anonymes 
- à parttci1)er à lu v1 e du CSERU, notamen t à l ';rnsem blée générale 
- 8. effectuer touG travaux, dans la mesure du temps et des capa-

cit~s de chacun, proposés par le conseil d'administration 
- à servir d'informateur 
- après formation, de pouvoir enquêter auprès des témoins 
- d 1 avo:Lr dt:!~; réductions sur les conférences publiques organisées 

par le CSERU • 

-=-=-=-=-==--
VEHSU1EN'l' : 

- par chèque banca.ire, à l 1ordre du CSEHU 
- par CCP, ~ans intitulé de compto et de bénéficiaire 
- en timbres poste 

FAI'f ..:.<~ DEp ABOMN t<ii ENTS AU TOU n DF: VOlJ S. L 1 J\ME'LIOHA'l'ION DE VOTRE REVUE EN 
DFPEND. Ne j€.tcz· pac ce nu.mcro après l '<:\voir lu.Il peut servir ù d'autres. 
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